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US ÉVÉNEMENTS 
T

1
'AlleîIiaSae verse 1 milliard : 
l'Angleterre a décidé que la 
France ne toucherait rien ! — 
La question silésienae. — L'ap-
nel de la Russie affamée. — 
Le bon contribuable est écra-
sé par les impôts ; mais n'est-il 
pas responsable des votes des 
j[i

ug
 •?.., — Comment on gas-

pille l'argent, alors qu'on pro-
mettait au pays des écono-
mies. — La guerre au Maroc 
et en Asie. 
L'Allemagne a versé son premier 

milliard au titre « réparations «.11 
n

o s'ensuit pas que le règlement des 
indemnités continuera sans difficul-
tés • on annonce de Berlin que la 
Prusse songerait à prévenir les Allies 
ou'elle est dans l'impossibilité de te-
nir ses engagements !... Mais enfin on 
tient un milliard sur les quelque 130 
à recevoir. C'est toujours ça ! 

Comment va-t-on le partager en-
tre les vainqueurs ? Aux termes du 
Traité la Belgique a des droits de 
priorité, fort légitimes d'ailleurs, et 
elle pouvait réclamer le tout. A la 
suite de pourparlers avec Londres, 
la Belgique consent cependant à 
transiger. On partagera donc le mil-
liard. 

Comment ? 
550 millions iront aux Belges, 

450 aux Anglais ! 
Ainsi en avait décidé l'accord in-

terallié conditionnel du 13 août que 
le gouvernement français refuse de 
ratifier. 

Les Anglais réclament ces 450 mil-
lions pour les frais d'occupation, mi-
litaire en Rhénanie, observant que 
nous sommes indemnisés, nous, par 
les mines de la Sarre. 

C'est une erreur. Les revenus des 
mines de la Sarre, encore inconnus, 
ont été cédés à la France en compen-
sation — partielle — du dommage 
causé à notre pays par la destruction 
systématique des mines françaises. 

En réalité, les Anglais, après s'être 
mis en sécurité par la destruction 
de la flotte allemande, après s'être 
adjugé la flotte marchande des vain-
cus et leurs colonies, voudraient tou-
cher au plus tôt leur part d'indem-
nité, pour le cas possible, hélas ! 
où les paiements de la Prusse se-
raient suspendus. 

Moi d'abord, dit Albion, oubliant 
que sur le champ de bataille la pre-
mière place était pour le poilu fran-
çais ! 

C'est un égoïsme excessif qu'un 
ministre français stigmatisait éner-
giquement, ces jours derniers, dans 
un discours sur lequel on a cru bon 
de faire le silence. Mais, hier en-
core, M. Maginot attaqua violemment 
l'accord du 13 août en disant : « Si 
nous ratifiions cet accord, tous nos 
morts se lèveraient pour protester. » 

Et c'est à l'unanimité que les mi-
nistres français ont décidé de « réen-
visager avec les alliés, dans l'esprit 
Je plus conciliant, les points contes-
tes et de rechercher avec eux les 
solutions propres à consacrer les 
droits de chacun, en conformité des 
dispositions du traité de Versailles 
et des accords postérieurs. » 

Cette révolte de l'opinion française 
«ait nécessaire. Tout lé monde 
souhaite, certes, que se maintienne 
absolue l'entente franco-anglaise, ga-
iantie certaine de la paix. Mais cette 
entente n'est possible que si char-
ges et profits sont équitablement ré-

partis entre les Alliés. Et il est temps 
«e prouver à Lloyd George que l'ère 
'es concessions excessives et des ca-
facl10ns est close- On oublie trop 
eu in™* a Londres que nous avons 
bles ; mille morts' 3 millions de sses et dix départements ravagés. 
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diffé'1; Jamais eu à s'occuper du 
cn(i silésien, ont la possibilité 

d'examiner le problème avec une en-
tière liberté d'esprit, avec une com-
plète imp. rtialité. M. Hymans, le 
délégué belge, a du reste déclaré que 
ses collègues et lui-même s'efforce-
raient de remplir leur tâche dans un 
esprit de justice. 

Cela suffit pour qu'on puisse at-
tendre de la part des rapporteurs une 
proposition équitable susceptible de 
trancher la question. Il faudra peut-
être, de part et d'autre, quelques 
concessions. La France a prouvé 
qu'elle était animée de sentiments 
conciliateurs. L'accord est donc cer-
tain si les Anglais abandonnent leur 
intransigeance excessive. Les avanta-
ges qu'ils se sont réservés sont assez 
complets, aujourd'hui, pour qu'ils 
puissent faire un sacrifice qui assu-
rerait la paix de l'Europe. Il con-
vient, au surplus, de remarquer qu'il 
ne s'agit pas, en Haute-Silésie, de dé-
membrer un territoire allemand. Il 
s'agit de réparer pacifiquement une 
criante injustice perpétuée par la 
Prusse depuis des siècles1. 

*** 
La Russie bolcheviste multiplie ses 

appels angoissés aux puissances mon-
diales en faveur des malheureuses 
populations décimées par la famine. 

La commission internationale qui 
organise les secours, entend agir avec 
rapidité, mais elle veut tout d'abord 
procéder à une enquête portant sur 
trois points : besoins, ressources et 
moyens les plus efficaces de ravitail-
ler les populations affamées. C'est 
d'une élémentaire prudence, en rai-
son de l'attitude assez louche des di-
rigeants de Moscou. 

La commission interalliée a donc 
décidé l'envoi immédiat d'un certain 
nombre d'experts qui auront pour 
mission île piucourir avec rapidité les 
régions affamées. Ces experts fixe-
raient aussitôt les moyens de secourir 
les populations au point de vue de 
l'existence et de l'hygiène. 

La précaution est normale, mais 
quelle va être l'attitude des bolche-
vistes ? Permettront-ils une enquête 
internationale qui, écrit le Temps, 
« menée en Bussie par des hommes 
compétents et consignée dans un rap-
port retentissant, peut devenir dé 
sastreuse pour les gens qui gouver-
nent à Moscou ? A l'intérieur de la 
Russie, le voyage de ces spécialistes 
étrangers, envoyés par des gouverne-
ments « bourgeois » et admis, bon 
gré mal gré, par le gouvernement des 
Soviets, attestera que le régime so-
viétique est aux abois et que ses di-
rigeants en ont conscience. A l'exté-
rieur, les conclusions de l'enquête dé-
montreront, avec un luxe de détails 
que la propagande bolcheviste s'éver-
tuera en vain à contester, que le 
communisme constitue une catas-
trophe sans pareille pour tout peuple 
qui s'y laisse choir. On constatera, 
non plus d'une manière unilatérale 
et contre la volonté des1 dirigeants 
bolchevistes, mais contradictoirement 
et avec l'assentiment des Soviets, 
que la prétendue dictature du prolé-
tariat mène à l'extermination géné-
rale de tous les citoyens, prolétaires 
compris. Les Russes eux-mêmes 
s'apercevront que la fameuse révolu-
tion mondiale, dont on leur parle 
toujours dans leur prison et dont la 
perspective est la seule raison d'être 
du gouvernement bolcheviste, n'a ab-
solument aucune chance de se réali-
ser tant que la majorité du genre hu-
main aura des yeux pour voir et des 
oreilles pour entendre. Ni au dedans 
de la Bussie, ni au dehors, l'appari-
tion éclatante de ces vérités ne ser-
vira les intérêts de ceux qui, politi-
quement ou autrement, ont fait for-
tune dans le bolchevisme. » 

Il est donc vraisemblable que les 
dirigeants de Moscou s'efforceront 
de rendre illusoire l'enquête projetée 
afin de fausser la conclusion des 
experts. 

A ces derniers de ne pas se laisser 
duper. 

Ou bien la Bussie traverse vrai-
ment une effroyable crise que les na-
tions doivent s'efforcer d'atténuer en 
exigeant toute liberté dans l'action 
qu'elles projettent ; ou bien les bol-
chevistes mentent et jouent une co-
médie indigne en trompant l'univers 
pour obtenir des secours qu'ils ont la 
prétention de canaliser à leur seul 
profit ; en ce cas, les nations ont le 
devoir d'éviter de jouer un rôle de 
dupes. 

L'enquête prévue* par la commis-
sion internationale est donc le pre-
mier acte indispensable. Mais cette 
enquête doit être complète, les experts 
doivent pouvoir agir avec une li-
berté absolue, une indépendance to-
tale. 

Les dirigeants de Moscou étant au j tant des économies, quand il se borne 
pied du mur, on verra bientôt s'ils 
ont vraiment le souci de l'intérêt du 
pays, ou s'ils agissent simplement 
dans le but de fortifier un système 
odieux que les puissances n'ont pas 
à consolider !... 

à accroître les charges du contribua-
ble. »:> * 

Cela durera jusqu'au jour où la pa-
tience de ce dernier sera épuisée. 

Cela peut venir ! 
* ** 

Au sujet de l'augmentation des 
prix du gaz et de l'électricité à 
Cahors, nous signalions, dimanche, 
la marche croissante et écrasante des 
impôts qui paralysent d'une façon 
désolante la reprise des affaires. Ce 
marasme est dû à de multiples cau-
ses, c'est entendu ; pourtant la solu-
tion serait trouvée si on pouvait di-
minuer les salaires. Mais comment 
envisager cette mesure alors que 
le coût de la vie, s'il fléchit légère-
ment au point de vue nourriture, 
s'accroît dans de plus fortes propor-
tions du côté taxes et impôts. 

Si encore tout le monde payait 
proportionnellement à ses revenus,... 
mais ce sont précisément les « gros » 
frai, en général, se soustraient le plus 
aisément aux charges impitoyable-
ment exigées des petits. 

A qui la faute ? En partie, à l'élec-
teur qui se laisse prendre au moment 
des élections par les beaux parleurs, 
prodigues de promesses. C'est ainsi 
que nous avons une Chambre où on 
compte, par exemple, 349 intellec-
tuels dont 164 avocats et seulement 
261 professionnels avec 26 commer-
çants, 21 ouvriers et...., 0 cultivateur ! 

Si les électeurs se laissaient moins 
emballer par les charmeurs, si, prati-
ques, ils choisissaient parmi eux, de 
braves sens résolus à faire les affai-
res du pays, uniquement, c'est-à-dire 
les affaires de tous, nous finirions par 
avoir un Parlement qui entrerait ré-
sulumetit dans la voie de^ économies 
pour réduire les impôts,... ou tout au 
moins n'en plus créer de nouveaux. 
La chose ne serait pas impossible, 
nous voyons tous, autour de nous, des 
gaspillages qu'on pourrait aisément 
supprimer Mais il faudrait pour 
cela renoncer à demander au député 
de caser le cousin, le neveu, le frère 
ou l'ami !... 

Autant demander le merle blanc. 
Alors ne geignons plus, acceptons 

une situation dont nous sommes res-
ponsables et uayons ! ! ! 

*** 
Payer ! .. C'est la fonction du bon 

contribuable français. Les faits di-
vers publiés par les journaux, nous 
fournissent, tous les jours, quelques 
exemples, particulièrement intéres-
sants : 

Dans la Somme, écrit le Réveil 

Les journaux annoncent que les 
préparatifs étant terminés à Mélilla, 
l'offensive espagnole est imminente. 
I', faut s'attendre à une lutte violente, 
li s Biffains occupant des positions 
très fortifiées. 

D'autre part, les nouvelles de la 
guerre Gréco-Turque se précisent. Il 
semble bien que la résistance otto-
mane, en avant d'Angora, ait été très 
sérieuse. Mais sans cesse renforcés 
par des contingents frais, les Grecs 
auraient pu finalement triompher des 
Turcs et l'occupation d'Angora se-
rait imminente. 

Si ces informations sont exactes, 
c'est à, bref délai, la victoire défini-
tive de la Grèce. Ce jour-là l'Angle-
terre s'apercevra qu'il eût été peut-
Hre plus habile pour elle d'imposer à 
Athènes l'acceptation d'un compro-
mis que de seconder les projets am-
bitieux des Hellènes. Les plans bri-
tanniques sur Constantinople ne sau-
raient être acceptés sans réserve par 
Constantin qui rêve de rentrer à 
Byzance en vainqueur, j La question 
des Détroits n'est pas ! encore réso-
lue !... 

Pas plus que celle de l'Irlande. 
Nous en reparlerons. 

INFORMATIONS 
^'agitation politique 

en Bavière 
Le « Lokal Anzeiger » annonce que 

certains Conseils d'exploitation des 
fabriques des grandes entreprises in-
dustrielles de Nuremberg ont décidé 
de préparer une grève générale, dans 
le but de renverser le gouvernement 
bavarois actuel et de séparer le nord 
de la Bavière du sud, enfin de créer 
dans le nord une Bépublique sociale. 

Les novateurs promettent, paraît 
il, aux ouvriers une élévation des sa-
laires de 100 p. 100 avec exemption 
d'impôts sur les revenus ne dépassant 
pas 24.000 marks et les capitaux 
n'excédant pas 10.000 marks. 

Des criminels allemands 
passent en conseil de guerre 

Le conseil de guerre siégeant à 

Mort de M. 01a veille 
M. Claveille, ancien ministre des 

travaux publics, sénateur de la Dor-
dogne, vient de mourir à Tuillière 
(Dordogne). 

Un recul prudent 
Dans la Gironde, au début de la 

séance du Conseil général, M. Man-
del a déclaré n'être pas candidat à 
la présidence. 

Décision de simple prudence !... 

Une incursion d'Abyssins 
sur le territoire anglais 

Des bandes d'Abyssins, franchis-
sant la frontière, ont pénétré dans la 
colonie de Kenya, ancien Est africain 
britannique, et les Anglais ont dû 
évacuer, sans pertes, Guaddaduana et 
Sulemiddo. L'ennemi poursuit son 
avance.vers l'intérieur. Pour le mo-
ment, les détails manquent. 

La libération des prisonniers 
français en Turquie 

On mande de Constantinople au 
« Daily Express » que la convention 
franco-tuuque est à la veille d'être si-
gnée et que quelques prisonniers fran-
çais ayant été relâchés s'apprêtent à 
s'embarquer. 1 

Entre Turcs et drecs 
Suivant les dernières nouvelles re-

çues du front, le combat se poursuit 
avec violence. Les Grecs disent qu'ils 
ont pris les positions fortifiées à l'est 
de la Sakaria. Néanmoins les kéma-
listes continuent à résister. La situa-
tion reste incertaine. 

Trois généraux russes 
vendangeurs 

Dans la commune de Lattes, près 
de Montpellier (Hérault), on a em-
bauché pour les vendanges de nom-
breux Busses, au nombre desquels on^ 
compte trois anciens généraux. 

On se bat en Chine 
L'activité commerciale du Yang 

Tse a été sérieusement entravée du-
rant tout le mois d'août par des com-
bats que se sont livrés les forces 
d'Hunan et d'Hupen. Cette lutte ci-. 

Conseil Général du Lot 
Séance du 5 septembre (.matin) 

La session du Conseil général du' 
Lot s'est ouverte lundi matin à 10 
heures 1 /2 sous la présidence de M. • 
le docteur Bey, doyen d'âge. 

Etaient présents : MM. Bey, Gélis, 
Tassart, Lacaze, Filhol, Guilhem, 
Jardel, Pradines, Valat, Bénech, Ayro-
les, Loubet, Laparra, Delpon, de La-
pize, Bouat, Limes. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
En ouvrant la séance, M. Bey 

donne lecture d'un télégramme an-
nonçant la mort de M. Maxime Fau-
rie, conseiller général de Luzech 

M. Bey dit combien cette mort a 
frappé tous ceux qui connaissaient 
M. Faurie. Tous les conseillers géné-
raux avaient apprécié les (qualités 
du conseiller général de Luzech. 

Il propose de lever la séance en si-
gne de deuil. .. j 

Séance du 5 septembre (soir) 
La séance est ouverte à 15 lieu-* 

res sous la présidence de M. le Dr 

Bey, doyen d'âge. M. Pradines, le 
plus jeune conseiller remplit les 
fonctions de secrétaire. 

Tous les conseillers sont présents 
à l'exception de MM. Larnaudie, 
Pezet, Boussilhe, Constant, Jardel, 
Orliac et Claret excusés. 

On procède à l'élection du bu-
reau. Il y a 21 votants. 

M. de Monzie est élu Président par 
19 voix ; Vice-Présidents : MM. Fon-
tanille, 21 voix ; Larnaudie, 20 voix. 
Secrétaires : MM. Boussilhe, 18 voix; 
■Tardcl, 17 voix. 

M. de Monzie remercie ses collè-
gues de la confiance renouvelée au 
bureau et au Président. 

Il adresse ensuite un adieu ému 
au collègue aimé qui vient de dispa-
raître. Il trace un magnifique por* 
trait de celui qui fut pour lui un col-
laborateur intelligent et dévoué. Il 
montre ce que fut M. Faurie au cours 
de la guerre, alors qu'il voulut par-
tir en dépit du motif de dispense 
qui lui aurait permis de rester loin 
du front. Il exagéra son devoir « par 
une dépense de forces excessive et, 
quand il revint, ce fut presque aus-

rails pour voie de 0 m. 60 qu'un 
dien fidèle contemple du 1" jan-

Economique, à Vecquemont, près de Lille a condamné, par défaut, à vingt 
Daours subsistent quelques mètres ans de travaux forcés, le commandant 

Krug Nadda, de la 24e division d'in-
fanterie saxonne, et le lieutenant Bit-
tes du 18* uhlans, pour coups au mai-
re de Lambersart, M. Bonté. 

Vingt ans de la même peine ont été 
infligés au lieutenant Auguste Li-
gneau pour pillage de la maison Du-
quesne, à Carvin, cinq ans au con-
seiller de justice militaire Bucholz 
et au général Martini pour vols au 
préjudice de M. • Chiroussot, notaire 
à Maubeuge ; deux ans à Walter, 
chef de police à Maubeuge, qui ébor-
gna d'un coup de cravache M. Gau-
dry, d'Anzin. 

De nombreux sous-officiers ont été, 
en outre, condamnés pour vols. 

de 
gar 
vier à la saint Sylvestre 

A Marcecave (Somme) nous rap 
porte La Voix des Ruines, la garde 
est encore mieux assurée 

Non loin de la gare, quelques tôles 
rouillées, informes, recroquevillées 
constituent à elles seules, le reste 
d'un camp anglais racheté par le 
Français. 

Un ménage est préposé depuis un 
an, à la garde de cette ferraille qui 
ne vaut même pas les frais de l'enlè 
veinent 

Trois gardes, grassement rétribués 
évidemment, pour surveiller des 
marchandises sans valeur. Et com-
bien de postes de ce genre !... Qu'im 
porte, n'est-ce pas le contribuable qui 
trinque ? 

Mais il y a mieux comme gaspil-
lage de nos finances, alors que le mi 
nistre nous promettait des économies 
féroces. 

Escomptant une hausse des gem 
mages des forêts domaniales que 
l'Etat possède entre Soulac et Bayoïïne, 
des adjudacataires avaient soumis-
sionné les lots des1 produits1 résineux 

Guillaume II est surveillé 
L'Agence Beuter apprend que les 

mouvements de l'ex-kaiser sont l'ob-
jet d'une surveillance très stricte 
de la part des autorités néerlandaises 
et qu'un réseau de fils de fer barbe-
lés a été érigé autour de sa résidence. 
L'ex-empereur n'est même pas auto-
risé à quitter les dépendances de sa 
villa. 

Le bruit qui a couru à l'étranger 
au prix fort. Ayant gagné la forte
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r aurait quitté Dorn en 
somme au cours des années passées 
ces messieurs croyaient à un supplë 
ment nouveau. Ils se sont trompés 
La baisse persiste et nos spéculateurs 
ont obtenu... ou vont obtenir, grâce à 
l'intervention des élus dociles, la ré 
siliation du marché. Ce sera un mil 
lion de perdu pour l'Etat. 

Ainsi, quand les spéculateurs font 
la bonne opération, ils encaissent 
sans bruit ; si un nouveau marché 
risque d'entâmer les gros bénéfices 
accumulés, l'Etat, sollicité par les dé-
putés, prend à sa charge la perte im-
prévue. 

Qu'importe encore, le bon contri-
buable n'est-il pas là pour solder 
l'addition ? 

Mais dors, que le gouvernement ne 
se moque plus du public en promet-

avion pour une destination inconnue 
est controuvé. 

La question irlandaise 
Les sinn-feiners ont refusé les pro-

positions de paix du gouvernement 
britannique. 

Au Maroc espagnol 
Dans les derniers combats, les 

Maures ont eu plus de 100 morts et 
200 blessés ; la plus grande partie 
sont tombés au cours de corps-à-
corps avec les bataillons de Séville 
Au nombre des morts, figurent plu 
sieurs chefs ; les pertes des troupes 
espagnoles s'élèvent à 250 blessés. 

vile constitue une sérieuse menace sitôt P°ur aller tenter ce qui était 
pour les transports fluviaux sur le déJa presque l'impossible, dans une 
Yang. De nombreux navires français, cure à^Lézins » 
anglais, américains et japonais ont «••;•> Nous garderons le souvenir de 
essuyé des coups de feu provenant Maxime Faurie, nous le garderons 
de l'un et l'autre parti. non Pas seulement parce qu'il fut 

Des canonnières étrangères sont ac- *?on tendre, aimé, mais parce qu'il 
tivement occupées à opérer des pa- IU* la victime d'un mal contre lequel 
trouilles et elles ont fréquemment été 
obligées de faire usage de leurs ca-
nons contre la soldatesque des deux 
rives du fleuve. 

Le soldat américain inconnu 
Le ministère de la guerre a été of-

ficiellement avisé par l'ambassade des 
Etats-Unis à Paris que le général 
Pershing viendrait en France au dé-
but d'octobre, afin d'y chercher les 
restes d'un soldat inconnu américain 
qui doivent être tranférés aux Etats-

doivent se coaliser les efforts de tous 
les Français clairvoyants...., » 

M. de Monzie examine ensuite la 
situation faite à la France par les 
déceptions de la paix. L'inquiétude 
est partout. Il faut résoudre le pro-
blème de l'isolement qui nous con-
traindrait à rester une puissance mi-
litaire, condamnée à remplacer les 
alliances par des armes. Au sortir 
de la plus ruineuse des guerres, il 
est impossible à la France de conti-
nuer le régime militariste, de dépen-
ses militaires, de consommation du 

Unis. Le général Pershing viendra sang et de la force français 
sur P « Olympic », bateau histori- B faut donc en arriver à un état 
que qui prit part à la guerre des Phi- de paix véritable. 
lippines. Il sera accompagné d'un 
simple soldat américain qui aura ôans 
doute pour mission de choisir parmi 
les cercueils contenant les corps de 
plusieurs soldats américains les res-
tes de celui qui sera transféré aux 
Etats-Unis. Le cercueil choisi sera 
ensuite ramené en Amérique par le 
général Pershing et inhumé dans le 
cimetière national d'Arlington, près 
de Washington. 

Le blé en 1921 
D'après l'enquête effectuée par le 

ministère de l'agriculture, les résul-
tats approximatifs de notre récolte 
en céréales panifiables sont les sui-
vants, y compris les départements du 
Haut-Bhin, du Bas-Rhin et de la Mo-
selle dont la production en blé atteint 
1.940.000 quintaux: 

Blé : Superficie cultivée, 5.329.839 
hectares ; production, 87.843.770 quin-
taux. — Méteil : 108.220 hectares ; 
1.460.880 quintaux. — Seigle : 874.270 
hectares ; 11 millions 302.030 quin-
taux. 

Ce qui donne en moyenne (poids 
moyen de l'hectolitre et rendement 
moyen à l'hectolitre) : Blé : 78 kil; 32 
16 quint. 48 ; méteil : 74 kil 72 13 
quint. 49 ; seigle : 73 kil. 91, 12 qûint. 

Apres un long et intéressant expo-
se sur ce point, M. de Monzie étudie 
la situation financière de la France. 

Plus d'emprunts, pas x d'impôts1 

nouveaux, — Même départementaux, 
objecte M. Rey —. Notre pays ne 
peut se relever que si nos Alliés se 
comportent avec nous comme la 
France se comporte avec- l'Autriche 
à qui nous disons : Vous ne pou-
vez pas améliorer votre situation in-
térieure tant que vous aurez l'obli-
gation de payer votre dette exté-
rieure ; alors, pour vous permettre 
de faire en toute tranquillité, en toute 
sagesse, les opérations d'assainisse-
ment qui nous paraissent nécessai-
res, nous allons, nous, les puissants 
alliés, vous consentir un long temps de 
délai pendant lequel vous n'aurez à 
payer n principal, ni arrérages. Est-
ce trop demander que le régime que 
nous avons appliqué, d'accord avec 
les Allies, a l'Autriche, nous soit ap-
plique a nous par nos propres Alliés, 
en consideratmn de l'impossibilité 
ou nous sommes, où nous serions de 
tane une politique normale et pro-
bablement obligatoire demain, puis-
que cette politique aurait comme ré-
sultat de rendre impossible tout paie. 
men de notre dette extérieure ? 

M. de Monzie 'demande à l'Assem-
blee départementale de faire dans la 

j limite de ses attributions le maxi-



mum d'effort et d'accomplir tout son 
devoir. 

La séance est renvoyée à mardi 
matin 10 heures 1/2. 

M. Rey dépose un vœu tendant à 
ce que le Gouvernement décide 
qu'une récompense de 100.000 francs 
soit accordée à celui qui fera connaî-
tre le moyen sûr et rapide de dé-
truire les sangliers. 

M. Rey justifie son vœu, en signa-
lant les ravages considérables que 
causent les sangliers. 

La France gagnerait des millions 
si on pouvait trouver le moyen de les 
détruire. 

M. Loubet s'associe au vœu de M. 
Rey, vœu qui est voté à l'unanimité. 

M. Delpon dépose un vœu tendant 
à ce que les meutes qui existent pour 
la chasse aux sangliers soient mises 
à la disposition des régions du Lot 
dévastées par les sangliers. 

Ce vœu est également adopté. 
La séance est levée à' 4 heures 1/2. 
Séance du 6 septembre (matin) 
La séance est ouverte à 11 h. 1/2 

sous la présidence de M. de Monzie. 
Etaient présents : MM. Gélis, Tas-

sai t, Lacaze, Rey, Filhol, Guilhem, 
Pradines, Jardel, Valat, Bénech Ay-
roles, Loubet, Laparra, Delpon, Fon-
taniljle, Bouat, (Constant, Coulon, 
Cambornac, Limes. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
M. Gélis donne communication du 

rapport relatif à la concentration 
éventuelle des services financiers de 
Cahors dans l'immeuble de l'Ecole 
normale d'instituteurs. L'Ecole nor-
male a coûté 400.000 francs : 300.000 
francs payés par le département, et 
100.000 francs par l'Etat. 

. Aujourd'hui, la valeur de cet im-
meuble, d'après un devis fait par M. 
Toulouse, architecte, serait de un 
million 500.000 francs. Aussi, on 
louerait cet immeuble à l'Etat auquel 
on réclamerait un loyer de 30.000 fr. 

Les élèves de l'Ecole normale se-
raient placés dans les locaux du ly-
cée Gambetta ou dans une école nor-
male d'un autre département. 

M. de Monzie dit que le transfert 
de l'Ecole normale de Cahors dans 
une autre ville n'était pas à envisa-
ger : la seule solution, c'est de pla-
cer les élèves au lycée. D'autre part, 
on pourrait envisager la possibilité 
de loger aussi au lycée les élèves de 
l'Ecole primaire supérieure en atten-
dant la mise en état des locaux de 
cette école. 

M. Jardel demande si le transfert 
des établissements financiers ne se-
ra pas gêné par les baux que les ad-
ministrations ont passés avec les 
propriétaires des immeubles qu'elles 
occupent. 

M. de Monzie déclare que ces baux 
ne sauraient gêner le transfert. 

M. Lacaze dit que l'observation 
de M. Jardel est juste. 

M. de Monzie répond que la ques-
tion des baux importe peu. Le dépar-
tement loue l'immeuble de l'Ecole 
normale à l'Etat : celui-ci en prend 
possession et y logera au fur et à me-
sure de l'expiration des baux les di-
\ ci ses administrations. 

Il propose au Conseil de prendre 
la délibération suivante : 

« Le Conseil général décide d'ac-
cepter en principe la demande faite 
par les représentants de l'Etat en vue 
d'installer dans l'immeuble de l'Ecole 
normale d'instituteurs de Cahors les 
services financiers du département 
groupés pour la commodité du ser 
vice et des contribuables ; 

- Donne mandat à la Commission 
départementale de débattre avec les 
représentants de l'Etat, les condi-
tions et les prix de location, étant en-
tendu que le Département ne devra 
subir aucune charge du fait des in 
demnités à payer aux propriétaires 
des locaux occupés par les adminis-
trations financières ; 

Décide que le bail devra courir à 
dater du 1er janvier 1922 ; que les 
élèves-maîtres et services de l'Ecole 
normale devront être transférés, non 
pas dans une Ecole normale voisine, 
mais au lycée de garçons ; donne 
mandat à M- le Préfet de s'entendre 
avec l'administration universitaire 
pour réaliser ce transfert ; 

Décide que les opérations de trans 
fert, exigeant une mise en état, l'en-
tretien des bâtiments est et restera 
à la charge de l'Etat locataire. » 

Cet ordre du jour est voté à l'una 
nimité. 

M. Valat donne lecture d'une com 
munication relative à la démande 
d'augmentation du loyer du jardin 
de la caserne de gendarmerie de 
Cahors. Il fait connaître que ce loyer 
de 400 francs avait été porté et ac-
cepté au prix de 800 francs. Le pro 
priétaire demande 1.400 francs. 

M. Valat propose le rejet. Adopté 
La Commission départementale 

avait décidé d'acheter l'immeuble oc 
cupé par la Gendarmerie de Cajarc. 
Le prix fixé est de 35.000 francs. 

M. Valat propose de voter une 
somme de 45.000 francs pour l'achat 
et les divers frais. 

Cette question est réservée. 
Le propriétaire de l'immeuble de 

la caserne* de gendarmerie de Bre-
tenoux demande une augmentation 
du prix du loyer. Comme le bail n'ex-
pire qu'en 1922, M. Valat propose le 
rejet. Adopté. 

M. Valat indique qu'il est deman-
dé une somme de 3.500 francs pour 
la construction d'un abrli pour le 
side-car destiné au service de la gen-
darmerie de Gourdon. 

Mandat est donné au Préfet pour 
s'entendre avec le Conseil municipal 
de Gourdon. 

. La commune de Souillac demande 
une augmentation du loyer de l'im-
meuble occupé par la gendarmerie : 
le loyer qui était de 1500 francs a été 
porté à 3.000 francs. La commune de-
mande 3.600 francs. 

Bejeté. 

Au sujet du classemente des cons-
tructions scolaires, le Conseil prend 
la délibération suivante : 

« Le Conseil général, en procédant 
au classement des demandes de sub-
vention pour constructions scolaires, 
rappelle au ministre de l'instruction 
publique qu'un certain nombre de 
ces demandés* sont en instance de-
puis 1914 pour des maisons d'écoles 
dont l'immeuble risque de se démo-
lir : dit qu'il y a urgence de prendre 
décision pour les maisons d'école de 
Lagineste, Espédaillac, Estai, St-
Projet, Fontanes-Lunegarde. » 

Adopté. 
Un classement supplémentaire est 

adopté pour les écoles de Viazac, 
Strenquels, Cavagnac. 

Le Conseil décide la création d'un 
internat à' l'Ecole primaire supérieu-
re de Cahors. 

M. Valat donne lecture d'un rap-
port relatif aux mesures à prendre 
pour avertir les riverains en cas de 
crue du Lot. 

Après examen, il est entendu que 
le service de la navigation avisera les 
maires qui feront avertir les éclusiers 
et ceux-ci en informeront les popu-
lations. 

MM. Bouat, Laparra, Loubet, Cons-
tant, Bénech, émettent le vœu que 
l'administration postale assure sans 
restrictions, comme par le passé, >fa 
distribution à domicile du courrier 
les dimanches et jours de fête, et 
d'effectuer ces jours-là l'achemine-
ment des correspondances portées 
dans la journée. 

Adopté. 
Divers vœux relatifs à des horai-

res de trains dans la région de Fi-
geac-Bagnac, sont adoptés. 

Un vœu tendant à interdire la pê-
che au trémail dans divers barrages 
de la Dordogne est adopté, et sera 
transmis au Conseil général de la 
Dordogne. 

La séance est levée à midi. 

-<>B<>-

intour du Conseil Général 
Séance courte, occupée par la réé-

lection du bureau et par le discours 
présidentiel. 

Un seul vœu déposé pour la des-
truction des sangliers. C'est M. Rey 
qui l'a soutenu, au nom des agricul-
teurs auxquels les sangliers occasion-
nent de grosses pertes. 

Malgré toutes les plaintes, on n'a 
pas fait grand'chose, jusqu'à ce jour, 
pour la destruction de ces animaux. 
Ce ne sont pas quelques battues iso-
lées qui donneront les résultats sou-
haités. Et encore, à quels prix ob-
tient-on ces résultats ? Il faut toute 
une organisation, des chasseurs so-
lides, des chiens spéciaux, des ar-
mes perfectionnées. 

Une organisation sérieuse existe : 
c'est le Rallye Négraval. Mais ii est 
certain que tous les cantons ne peu-
vent pas avoir une pareille société de 
chasse. 

Et les sangliers pulullent. Quel est 
donc le remède, le moyen pOUr les dé-
truire ? M. Rey veut encourager les 
initiatives et il propose que le Gou-
vernement accorde une prime na-
tionale à celui qui trouvera le moyen 
sûr et rapide pour détruire les dan-
gereux animaux. 

Au Conseil d'arrondissement de 
Cahors, un vœu fut déposé par M. 
Soulié demandant que la troupe fût 
organisée en équipes de chasse pour 
la destruction des sangliers. 

M. Delpon a demandé que les meu-
tes entretenues aux frais de l'Etat 
par le service de louveterie soient 
mises à la disposition des régions in-
festées. 

Tous ces vœux ont été approuvés. 
Mais quel sera le moyen sûr et ra-
pide pour arriver au résultat souhai-
té par tous les agriculteurs ? 

L'emploi des soldats organisés en 
équipes de chasseurs pourrait être 
d'une certaine efficacité. Cela, dans 
tous les cas ne coûterait pas trop 
cher, et au surplus, cela procurerait 
de saines distractions aux soldats 
qui aujourd'hui n'ont pas beaucoup 
à faire en caserne. 

Quoi qu'il en soit, M. Rey a signalé 
un péril très grand pour les agricul-
teurs : chaque année, a-t-il dit, la 
France perd des millions, par suite 
des dégâts commis dans les champs 
par les sangliers. 

Or, il y a urgence à prendre des 
mesures, car le danger s'étend de 
plus en plus dans toute nos régions. 

Nous souhaitons que le vœu de M. 
Rev soit pris en considération par 
les pouvoirs publics, dans l'intérêt 
même de l'agriculture. 

LOUIS BONNET. 

Evoquant le transfert du cœur du 
grand citoyen au Panthéon, l'orateur 
s'est écrié : 

« Ah ! ce jour-là, on a pu voir 
combien la mémoire de Gambetta 
était demeurée vivante dans la na-
tion. Précisément, des épreuves ter-
ribles avaient fait éclater toute la 
force, toute la .clairvoyance de son 
génie. L'homme qui avait surgi lors-
que tout semblait perdu, en 1870, 
qui, indomptablement, avait prolon-
gé la résistance, qui, avec ses collè-
gues de la délégation de Tours, avait 
improvisé des armées, provoqué un 
superbe surgissement de défenseurs 
avec les Chanzy, les Cremer, les Fai-
dherbe ; celui-là avait réellement, 
durant ces cinq mois de luttes déses-
pérées, incarné l'âme de la patrie 
elle-même. Il avait assuré le relève-
ment de la nation et réservé ses 
chances pour l'avenir en tenant jus-
qu'au bout le drapeau que le noble 
artiste, auteur de ce remarquable 
monument dû à un beau sentiment 
républicain, a eu l'inspiration heu-
reuse de nous montrer serré contre 
la poitrine du soldat de la défense. 
L'héroïque résistance de 1871 n'avait-
elle pas préparé la victoire de 
1918 ? » 

Reconnaissance française 
La médaille de bronze de la Becon-

naissance française a été décernée à 
Mlle de Fournas-Labrosse (Marie-
Louise-Joséphine-Paule), à Montcuq 
(Lot) ; infirmière bénévole à l'hôpi-
tal 8 de Montauban et à l'hôpital de 
Suippes (Marne), depuis la fin de 
1915 et jusqu'à l'armistice, a prodi-
gué ses soins aux malades et aux 
blessés avec un zèle inlassable et un 
dévouement absolu. 

Nos félicitations. 

Enseignement primaire 
Mme Mourandy, institutrice à 

Viazac, est admise à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

Contributions indirectes 
M. Planacassagne est nommé véri-

ficateur des contributions indirectes 
à Villiers-St-Paul (Oise). 

P. T. T. 
M. Garrigues, facteur-receveur à 

St-Ouen-du-Touberville (Eure), est 
nommé à St-Pi'erre-Toirac, en rem-
placement de M. Tauran, retraité. 

-<>:«<>-

Un hommage à Gambetta 
Dimanche, à 15 heures, a été inau-

gurée, au Neubourg (Eure), la statue 
de Gambetta. Le maire, M. Ferrand, 
et le Comité d'organisation avaient 
demandé à M. Gaston Thomson, 
député, et à M. Bel-Lefeure, le nou-
veau sénateur de l'Eure, de présider 
cette cérémonie à laquelle assistait le 
préfet, M. Goublet. 

La statue en bronze représente 
Gambetta serrant le drapeau de la 
France contre sa poitrine ; elle est 
l'œuvre de M. Verlet, de l'Institut, et 
est érigée sur la place de la ville et 
fait face à la statue de Dupont de 
l'Eure, originaire de Neubourg, à 
l'inauguration de laquelle Gambetta 
lui-même avait présidé, le 4 septem-
bre 1881. 

M. Picard, conseiller général répu-
blicain, avait connu Gambetta à cette 
occasion et était resté son fidèle dis-
ciple. C'est lui qui a laissé, à sa mort, 
les fonds nécessaires à l'érection de 
la statue qui vient d'être inaugurée. 

M. G. Thomson a prononcé un dis-
cours dans lequel il a éloquemment 
célébré le patriotisme de Gambetta. 

L'Administration des Postes, Té-
légraphes et Téléphones, a l'honneur 
d'informer le public que les circuits 
téléphoniques : Figeac, Lacapelle-
Marival et ÏLacapelle-Marival-)Leyme,: 
seront mis en exploitation le 16 
septembre courant. 

Le prix du pain 
Après avis d'un Comité technique 

comprenant dés représentants des 
consommateurs et qui a entendu des 
délégués de la meunerie et de la bon 
langerif», \f> préfet de la Corrôzo a 
pris un arrêté fixant comme taxe 
maxima le prix du pain à 95 centi 
mes le kilo pris en boulangerie, et à 
1 franc livré à domicile. 

Et chez nous ? 

Nécrologie 
Nous apprenons le décès du jeune 

Georges Michel, subitement enlevé à 
l'affection des siens. 

Nous prions les parents et le 
grand-père, M. Michel, l'ancien et 
sympathique chef de musique du 7e, 
de vouloir bien agréer nos vives 
condoléances. 

Probité 
M. Borel, receveur à l'octroi a 

trouvé sur la voie publique un sac à 
main contenant une certaine somme 
qu'il a remis à" sa propriétaire. 
• Félicitations. 

I. E. P. 
Les épreuves de natation du C. P 

S. M. de la classe 1922 et celles rela 
tives à l'obtention du brevet de « na 
geur classé » auront lieu le 11 sep 
tembre 1921. 

Rassemblement des candidats à 
9 h. 30 devant le garage de l'Aviron 
Cadurcien. 

Avis à MM. les éleveurs 
Le commandant du dépôt de re 

monte d'Aurillac invite MM. les éle 
veurs à lui déclarer l'état de leur 
élevage (poulinières, pouliches, pou 
lains, etc.), ainsi que le nombre de 
chevaux de trois ans ou d'âge qu'ils 
ont l'intention de vendre à compter 
du 1" octobre 1921. 

Cette déclaration, qui ne les en 
gage en rien, pourra leur permettre 
le cas échéant, de profiter des encou 
ragements susceptibles d"être créés 
un jour pour les éleveurs du cheval 
de demi-sang. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
L'abondance des matières nous obti 

ge à renvoyer à jeudi plusieurs articles 
reçus. 

* ** 
AVIRON CADURCIEN 

Les membres de l'Aviron sont 
priés d'assister à la réunion générale 
qui aura lieu ce soir, mardi, G sep-
tembre au siège social (café Tivoli)". 

Ordre du jour : 
Benouvellement du Bureau. 

Fête de St-Georges 
Dimanche et lundi, favorisée par 

un temps superbe, la fête du fau-
bourg St-Georges a été célébrée. Le 
pont de St-Georges, l'Avenue de Tou-
louse, étaient occupés par une foule 
considérable qui était venue pour 
prendre part aux réjouissances orga-
nisées. 

Les illuminations électriques étaient 
du meilleur effet et les décorations 
étaient remarquables de bon goût. 

Entraînés par un excellent orches-
tre, de nombreux couples dansèrent 
dimanche et lundi jusqu'à minuit. 

Félicitations aux organisateurs. 
Autour de la fête 

Ainsi que nous le faisions prévoir, 
l'attraction sensationnelle que devait 
être le lancement de la vieille car-
casse de bois « l'Impassible » n'a 
pas eu lieu. Et pour cause. 

On s'est aperçu qu'il y avait trop 
d'eau dans le Lot et ce bâtiment ne 
peut pas se tenir sur l'eau. Il a tou-
jours tendance à s'enfoncer. 

Son naufrage n'aurait pas été une 
catastrophe locale, mais à quoi bon 
faire perdre corps et bien l'unique 
bateau qui marcha sur l'eau avec des 
pattes de canard. 

D'autre part, une affiche placar-
dée dans la ville, annonce que le 
Service de la liquidation de la Flotte 
d'Etat met en vente, par ajdudica-
tion, les navires qui composent cette 
flotte. 

« L'Impassible » serait-il compris 
dans le lot de ces navires. S'il en était 
ainsi, il est probable que des arma-
teurs viendraient incessamment le 
chercher. 

** 
Au cas où des concitoyens vou-

draient prendre part à l'adjudication, 
l'affiche indique qu'il faut écrire, 
pour faire les offres, au service de la 
liquidation de la Flotte d'Etat, rue 
du Boccador, Paris (8°). 

L. B. 
Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 
22 au 27 août a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure: 
24 hommes, 5 femmes. 

En extra : 3 hommes, 3 femmes. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 1 homme, 1 femme. 
Offres d'emplois non satisfaites : 

11 hommes, 4 femmes. 

Postes et Télégraphes 
AVIS 

Adjudication à titre d'étude d'une] 
entreprise de transport de dépêches 

Le 11 octobre 1921, à 11 heures du 
matin, il sera procédé, en séance 
publique, à Cahors, rue des Cadour-
ques, n° 7 à l'adjudication de l'entre-
prise de transport de dépêches à 
exécuter: 1" à bicyclette; 2° en voitu-
re de Figeac-bureau à Lissac-et-
Mouret. • 

Les personnes qui désirent pren-
dre part à cette adjudication doi-
vent en faire la demande par écrit 
au Directeur des Postes et des Télé 
graphes, à Cahors, avant le 24 septem-
bre 1921. 

Elles devront joindre à leur de 
mande une pièce établissant leur 
nationalité (carte d'électeur, livret 
militaire etc..) Elles peuvent prendre 
Cûnnûiooancc du. cailler ' Ues ulmrge;* 

à la Direction des Postes et des Télé-
graphes, à Cahors et aux bureaux des 
Postes et des Télégraphes à Figeac 

ET PUIS, VOICI DES VERS. 
Nous extrayons ce quatrain d'un envoi 

signé Muse du Quercy : 
Voulez-vous la santé pendant toute la vie, 
Le teinl toujours vermeil, la mine réjouie, 
Un caractère gai qui n'ait point son égal ? 
Prenez à vos repas de l'eau Saint-Martial. 

Nous remercions l'aimable Muse de 
Cahors — est-ce un poète ou une poétesse ? 
— et regrettons de ne pouvoir, faute 
d'adresse, lui faire parvenir quelques bou-
teilles de cetle eau qui l'a si heureusement 
inspirée. 

La Compagnie du Gaz expose dans ses 
magasins, 18, Boulevard Gambetta, un 
choix de cuisinières modernes permettant 
de faire toute la cuisine, les rôtis, la pâtis-
serie. 

Consommation très réduite grâce au 
four-coffrecalorifugé. Propreté, économie 
PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

Albas fi 

Un don. — Un de nos exellents 
compatriotes, M. Hippolyte Crassat, 
peintre à Bordeaux, qui a conservé le 
culte de son pays natal, vient de 
faire don d'une toile d'une finesse 
exquise où sont inscrits, en lettres 
d'or, les noms de tous les nobles 
enfants de la commune morts pour 
la France. 

Projetée sur un beau panneau, 
cette toile qui orne un des murs de 
la salle de l'hôtel de ville, forme un 
cadre d'embellissement sévère, mais 
de bon goût. 

Une simple palme que l'on dirait 
déposée par une main discrète rehaus-
se dans sa simplicité le ton harmo-
nieux de ce petit chef-d'œuvre. 

La population entière et tous les 
compatriotes de près ou de loin ont 
ressenti dans cet inoubliable don de 
M. Crassat, œuvre si touchante, la 
portée d'un souvenir exprimé à tous 
ceux qui ont été profondément affec-
tés par la terrible guerre et lui en 
témoignent leur profonde reconnais-
sance. 

Belfort 
Suicide. — Nous avons relaté der-

nièrement que le sieur Courdesse, 
propriétaire à Belfort avait tenté de 
se suicider en se donnant des coups 
de rasoir. 

Quoique graves, ces blessures ne 
furent pas mortelles. 

Mais Courdesse voulait mourir. 
Hier, il s'est jeté dans un puits et 
s'est noyé, 

Luzech 
Nos fêles, — A. l'occasion des fêtes de 

septembre la Commission a organisé un 
service d'autobus entre Cahors et Luzech. 
M. Rivière mettra un autobus en marche 
pour Luzech jeudi prochain 8 septembre à 
8 h. du soir. Départ pour le retour à 1 h. 
du matin. 

Les visiteurs de Cahors pourront ainsi 
se rendre aux fêtes très facilement. 

CAJAHC 
Inauguration du Monument Commémoratii 

des Morts « la Guerre 
Cajarc procédait dimanche der-

nier à l'inauguration du Monument 
élevé à la mémoire de ses enfants 
morts pour la Patrie. 

* 
La Municipalité et les représen-

tants des Combattants se réunissent 
à la gare pour recevoir les autorités 
et les amis de Cajarc qui ont tenu à 
s'associer à cette émouvante cérémo-
nie et à apporter leur tribut d'homma-
ges aux victimes glorieuses. 

Arrivent également pour prêter 
leurs concoure, l'Harmonie, les Arti-
sans réunis, de Figeac, et l'Orphéon 
de Cahors. 

A dix heures, le cortège se met en 
mouvement et se dirige vers l'Eglise 
où a lieu une messe solennelle célé-
brée en l'honneur des soldats morts. 

Sur tout le parcours, des drapeaux 
à profusion, des décorations prépa-
rées avec beaucoup de goût. Le cor-
tège remarque au passage le Monu-
ment Commémoratif, dont le marbre 
disparaît sous un voile et que parent 
des monceaux de fleurs. 

A l'Eglise, trop petite pour contenir 
tous les visiteurs, commence aussitôt 
la cérémonie religieuse, à laquelle as-
sistent la Municipalité, les Anciens 
Combattants de Cajarc, les Parlemen-
taires présents, de nombreux Maires 
des communes avoisinantes, et les au-
torités. 

Au cours de cette cérémonie se fit 
entendre l'Orphéon cadurcien, sous 
l'habile direction de M. Barreau. 

A l'issue de la Messe, le cortège se 
répand sur le tour de ville, où règne 
une affluence considérable. 

A midi, les invités de la Municipa-
lité se retrouvent au restaurant de 
Mme Gazeau, en un banquet tout in-
time, infiniment discret, on pourrait 
presque dire un banquet à huit-clos, 
car la dresse n'eût pas l'heur d'y 
être invitée : Il n'y avait pas de dis-
cours à enregistrer. 

Nous croyons savoir que le menu 
de Mme Gazeau a été vivement appré-
cié des convives officiels, et des nom-
breux visiteurs non-officiels accueil-
lis avec beaucoup d'empressement et 
traités avec non moins d'amabilité et 
de soins. * ** 

de tous les points du Département rm 
•endre hommage à nos enfants de Cai Ur 

morts pour la France ! Merci à M v 

" crétaire général qui, en l'abseii
Ce

' Ie 

le Préfet, retenu à Cahors par ■ 
sérieuse indisposition, a bien vouli, 

Dès 13 h. 30, la population de Ca 
j arc. et de nombreux habitants des 
communes avoisinantes commencent 
à affluer à l'alentour du Monument 
A 14 heures, il est impossible de tra 
verser le rônd-point tellement sont 
nombreux les assistants. Et la Presse, 
à la disposition de laquelle on a mis 
deux ou trois chaises et un petit gué-
ridon, se trouve littéralement noyée 
au milieu de la foule : n'apercevant 
rien, n'entendant rien de cette place-
privilégiée, elle est dans l'obligation 
de chercher ailleurs un meilleur pos-
te d'audition. 

Enfin, à 14"h. 45, le cortège officiel 
anivc ci prend place sur une élé-
gante petite estrade, dressée face au 
Monument. La fanfare de Figeac joue 
la Marseillaise. Sur l'estrade, pren 
nent place : M. Bramel, maire dè Ca-
jarc ; M. Pépin, secrétaire général de 
la Préfecture du Lot, représentant M, 
le Préfet ; MM. les Sénateurs Loubet 
et Fontanille ; MM. les députés Del-
mas et Delport ; MM. Boi, conseiller 
général de Martel, Mirabel, conseiller 
d'arrondissement de Cajarc, Falguiè-
res, maire de Marcilhac, Magnié, mai-
re de St-Sulpice, St-Affre, maire de 
Larroque-Toirae, Vinel, maire de Lar 
nagol, Pégourié, maire de Carayac, 
Borie, maire de Montbrun, Marcenac, 
conseiller municipal de Marcilhac, 
Andrieu, adjoint au maire de Cajarc 
et Pons, président de l'Association 
des mutilés. Une mention spéciale 
doit être faite : les vétérans de 70 
sont présents avec leur drapeau et 
contribuent à donner foute sa signifi-
cation à la cérémonie d'aujourd'hui. 

En ouvrant la cérémonie, le Maire 
de Cajarc donne lecture des lettres de 
regret de ceux qui n'ont pu assister 
à cette fête Commémorative : M. de 
Monzie, sénateur, M. le prince Murât, 
député, qui est actuellement l'hôte 
des Souverains de Boumanie leurs 
parents, M. le docteur Larnaudie, le 
sympathique conseiller général de Ca-
jarc, immobilisé malencontreusement 
par la maladie depuis plusieurs jours. 

M. le Maire donne alors lecture de 
la liste, combien longue, des enfants 
de Cajarc morts au champ d'honneur. 
Dans une pensée très heureuse, on a 
confié aux enfants des Ecoles le soin 
de répondre : « Mort pour la France ! 
Mort pour la patrie ! » à l'appel du 
nom de chaque soldat tué. L'assis-
tance est profondément émue par 
l'évocation de tant de glorieuses vic-
times, dont voici la liste : 

1. Balat Marcel ; 2. Baudis Léon; 
3. Bories Joseph; 4. Boucard Henri; 5. 
Bouyssi Henri ; 6. Brisseau Alphonse ; 
7. Bruel Gabriel; 8. Clary Gabriel; 9. De-
vèza Louis; 10. Devèze Jules ; 11. Donadieu 
Basile ; 12. Douleau Denis; 13. Douleau 
Gaston; 14. Laubard Maurice; 15. Pons 
Paul; 16. Rolles Constantin; 17. Vaissières 
Henri; 18. Vaissières Léon; 19. Bousquet 
Elie; 20. Pradines Albert; 21. Bousquet 
Camille; 22. Capit Marius ; 23. Capit Paul-
24. Fau Antony; 25. FlaujacGabriel; 26. Sol 
Antony ; 27. Vialettes Joseph ; 28. Cal-
mettes Philippe ; 29. Masbou Louis; 30. 
Vialettes Eloi; 31. Bonnet Léon; 32. Pezet 
Basile; 33. Alibert Achille; 34. Martv 
Jean; 35. Marty Léopold; 36. Bosc Au-
guste ; 37. Masbou Amand ; 38. Masbou 
Paul; 39. Pissourailles Camille; 40. Pis-
sourailles Albert. 

L'Orphéon de Cahors fait entendre 
le choeur « Patrie », vivement ap 
plaudi. 

Au nom de la Municipalité, M. Bra-
mel Maire, prononce le discours sui-
vant : 

DISCOURS DE M. BRAMEL 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Mon cœur déborde de reconnaissance 
en voyant autour de moi une assemblée 
aussi nombreuse que choisie, accourue 

accepter la Présidence de cette fête en 
nemment patriotique. Merci à vous, 
sieurs les Sénateurs et Messieurs lès m 
putés investis par le peuple des plu" 
hautes fonctions, qui avec empressenien 
avez répondu à l'appel du Maire A 

Cajarc et à celui de la Commission ^ 
Monument. Merci à M. Larnaudie, 
;eiller Général, qui, retenu chez lùi 
.a maladie, nous a fait tenir l'expre/ 
sion de ses regrets de ne pouvoir part; 
ciper à l'hommage rendu à nos enfants • 
merci à M. le Conseiller d'arrondisse' 
ment et à MM. les maires qui ont bien 

oulu accepter notre invitation. Merci >. 
vous aussi, Président de la Chorale 
Maître Lacaze, gloire de notre barreau 
de Cahors, d'avoir conduit ici

 Utle pléiade d'artistes des plus brillants, q
Ue nous aurions été heureux d'applaudir dans toute autre circonstance. Merci à 

vous, Sociétaires des Artisans Réunis et 
de la Chorale, pour votre concours aussi 
spontané que généreux, et que l'on trouve 
associés à toutes les œuvres de charité 
Merci enfin à vous tous, habitants jé 
Cajarc ou originaires de notre cité, dont 
la générosité nous a permis d'ériger ce 
monument ! 

Et maintenant ma tâche devient p)u douloureuse. A tous ces enfants de Ca** 
jarc morts pour la France, et dont l

a liste- est, hélas ! bien longue, je dois crier 
et notre admiration et notre reconnais 
sance. Tâche qui serait au-dessus de nies 
forces, si je ne me sentais soutenu p

ar l'affection que j'avais pour eux et par le souvenir que j'ai conservé de toutes 
leurs vertus. Ah ! certes, le poilu mort 
pour la France reçoit en tous lieux les 
hommages des foules recueillies. Devant 
la tombe, du Soldat inconnu s'inclinent 
chaque jour les têtes les plus humbles et 
les têtes les plus puissantes du monde 
entier, et nous n'ajouterons rien à sa 
gloire. Mais notre cérémonie d'aujour-
d'hui revêt un caractère plus intime 
tout à fait familial. Les morts de la guer' 
re ont tous droit à la pieuse reconnais-
sance des Français ; les morts de la 
guerre sont plus grands que les autres 
morts. Mais les morts de Cajare sont nos 
enfants, ce sont nos morts. Et la petite 
Patrie entoure leur mémoire d'un culte 
plus tendre, plus maternel. Ce sont nos 
lils, ce sont nos époux, ce sont nos pères, 
ce sont nos frères. Ce sont ceux que nous 
aimions et qui nous aimaient, dont nous 
avons vu avec émotion le départ et dont 
nous ne reverrons jamais le retour. La 
Heur de notre jeunesse, notre joie et no-
tre force a été fauchée ! 

Chers enfants ! 
Autour de ce monument, symbole sai 

sissant du poilu mourant, se trouvent 
réunis ceux qui avaient pour vous la 
plus sincère des affections, vos parents, 
vos amis, vos camarades de misère dans 
les tranchées. Et aux manifestations offi-
cielles, souvent plus grandioses, vous 
préférez la nôtre, dans son cadre fait 
d'intimité et de la plus affectueuse re-
connaissance, M'adressant à vos parents 
affligés, je leur crie bien haut : Ne pleu-
rez plus, séchez vos larmes et soyez tiers 
de vos enfants ! Tous furent des héros ! 
Le poilu de la Marne comme celui de, la 
Champagne ou de Verdun, en donnant 
sa vie pour sauver la France et la Liber-
té du monde, est entré dans l'Immorta-
lité ! 

i>
0
n,'fSt grâce à vous' h votre sacrifice si beau, s! pur, que la France vit et peut 

travailler dans la Paix et la Liberté. 
Moins heureux que vos camarades tous 
eunis pour voiis témoigner leur affec-

tueuse reconnaissance, vous n'avez pas 
connu es joies enivrantes de la victoire, 
m les douceurs du retour au foyer. Vous 
ne pourrez pas bénéficier de la Paix si 
chèrement acquise, que vous avez payée 
de votre sang, et dont peut-être, hélas ! 
les conséquences heureuses tardent trop 
a se faire sentir. Vous avez tout donné 
a la France, à votre chère patrie, merci 1 

Gloire à vous ! Et maudits soient ceux 
qui, d'un cœur léger, et sans le moindre 
souci de la responsabilité qu'ils allaient 
encourir, ont armé les peuples les uns 
contre les autres, semant partout le deuil 
et les ruines ! 

Cajarcois ! Le Conseil Municipal plaee 
sous votre protection ce monument. Il 
sera pour nous tous l'image de notre 
commune meurtrie, par la mort au 
^hamp d Honneur de 40 de ses meilleurs 
entants. Devant lui viendront s'incliner 
les loules émues, et nos enfants appren-
dront a connaître les noms de ceux qui 
sont gravés à jamais sur ce marbre, et 
a honorer leur mémoire. Mais les morts 
de la guerre ne comprendraient pas que 
leur souvenir n'incite que des pleurs'et 
des regrets. Tant de sang, tant de larmes 
ne doivent pas être sans profit pour no-
tre patrie et pour l'humanité,' Ce monu-
ment nous le rappellera constamment et 
tous ensemble nous travaillerons à culti-
ver les sentiments si élevés qui animaient 
nos soldats de la grande guerre et qui 
ont fait l'admiration du monde. Leurs 
plus chers vœux seraient exaucés, j'en 
suis sûr, si le souvenir de leur sacrifice 
pouvait contribuer à cimenter une fois 
de plus, dans l'intérêt de la Patrie, la 
sainte union de tous les Français ! Ecou-
tons leur voix ; elle plane invisible 
radieuse d'immortalité au-dessus de nos 
têtes pour nous dire : Trêve à vos que-
relles, restez unis pour être forts, et no 
donnez plus à la France le spectacle 
douloureux de fils qui se déchirent entre 
eux. 

Et si jamais le barbare vaincu osait re-
prendre les armes, c'est encore au pie" 
de ce monument que les jeunes généra-
tions, s'inspirant de l'exemple de leurs 
aînées et animées de la même foi patrio-
tique, viendraient prêter le serment de 
vaincre ou de mourir. Ce glorieux '];<; 
peau que notre poilu mourant serre STO 

son cœur, continuera' a être le s yrabqle 
glorieux de notre chère France que no^l 
voulons toujours plus belle ! 

Salut à nos morts, aux combattante 
aux défenseurs de notre honneur, «" 
notre Liberté ! 

Salut à tous ceux qui ont défendu (8 
France ! 

Et m'inclïnant profondément deva"1 

nos chers enfants de Cajarc morts hf 
r.^,™„„ 1 ~ ■> . ^,5 la France, je leur 

de 

roïquement pou 
en votre nom : 

Vous avez bien mérité de la Patrie 
Dormez en paix votre sommeil 

gloire ! 

Ces paroles sont très applaudies-
M. Pons, au nom de l'Associatio" 

des Mutilés et Anciens Combatb'»|s: 
prononce le vibrant" discours suiya"11 

qui obtient un très légitime succès. 
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le Maire nous a dit le respect, l'atta-
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t que nous devions à la mémoire 
& çTmorts. Comme poilu, comme mit-
<|c nV vais vous dire ce qu'ils ont fait, 
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s avons souffert, ce que nous 
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.( aussi notre déception. 
^ •ind sonna la mobilisation, embras-

«u „c vieilles mamans, nos femmes. 
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 ( certains avec enthousiasme, 
«'bravement, nous partîmes. S attaqués, 4 jours de voyage 
!U«ons spéciaux (chevaux huit 

da»s hommes 30) et nous avons dé 
long.. u"T„imv. ,ln nom qui sonnait f" Z\è à Valmy, un nom qm 

■ ■ et en colonne nous nous dirigions 
biCn îi Belgique envahie. A ilanc de co-verS le marbre d'un général. Ordre d'ex-
le-U'er à nos hommes, en faisant saluer, 
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U était ce général et ce qu'il avait 

quel } 
Hfc connais certains chefs qui simple-

gjt dirent, en faisant présenter les ar 

nies : 
ffi se" battant pour 
l)l"lul: .«^nise. mal armées 

ce fut Valmy où les jeunes 
"ip li naissante première Répu-

P battant pour une liberté che-
'H-J S

acCI
uise, mal armées sans sou-

levaient pourtant être; invinc.b es 
réiàit bien l'Epopée : » Quelques jours 
Ae marche et ce fut la tragédie de Charle-

• pour nous Bertrix, le baptême du fi' Et ce fut la retraite, retraite affo-
lante, pénible physiquement, mais mora-
Ljent bien plus dure encore, puisque 
malgré les 10 ou 15 heures de marche, 
le canon ennemi s'entendait toujours à 
j nicme distance. Ils avançaient comme 
nous re '

 f r
""' aurait nu dire où 

s'arrêter. 
Et puis ce /«<•

 t
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 Lc n c,e la
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ècuÙons et qm aurait pu 
»Fait ce désastre, 
,,t ce fut la Marne cl ROI ous étions 

est la 1 „rt<s oue nous pleurons. Le cou LfS,« Pofi une discipline de fer 
rfede »o'

S
 chefs ! la France alors 

H«ecroire invaincue. 
P"*^ ce furent les tranchées ..Quelle 

la vie des tranchées 1! Des pa-
Sfi?, \ faire par des nuits sans étoiles 

trol
,illes a K y pétait à personne 

sUr
oin souvent couvert do morts, et ou terrai^sou^ nnnrtant craindre que les fallait pourtant 

vants, -p7t™uilles faites en rampant, 
. houe, ût 

P
ant. nos mains tâchées, j 

'm"lu houe Çt quelquefois, en ren-
ilans la P°*fi^/

a
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fia
 rougèàtres nous 

Faisaient frissonner, 
Car nous comprenions Bien. 
C'étaient les petits postes, où quelques 

hommes, >ûin des leurs, devaient veiller, 
se sacrifier, mais empêcher les surpri-
ses. 

C'était aussi 1 attaque, si souvent nieur? 
trière, et pourtant le plus dur n'était pas 
de sortir mais bien d'attendre cette fa-
meuse heure H. C'était la nuit qui précé-
dait, la fièvre du petit jour, la lettre 
écrite à eeux que l'on aime et qui peut-
être n'en recevraient plus I 

Je ne pense pas avoir noirci le tableau, 
mais je voudrais, chers petits, que vous 
Rapprissiez pas la guerre avec l'image 
d'Ëphiaï.' 

Oui, c'est beau, et vous vibrez déjà, à 
voir galoper en tête de ses brigades un 
jeune général. Ç'a pu être la guerre, mais 
ce n'est plus la guerre. 

La guerre actuelle, c'est la tranchée, 
la mine souterraine qui vous fera sau-
ter, les gaz, la guerre c'est pour notre 
getij village 40 ou 50 morts. 

Pourrali-or, donc l'aimer la guerre ?! 
Non, le courage a été, d'ici» rarement 
(lien compris. J'en ai vu contester un 
réei mérite à ceux que Jêur âge plaçait 
dans des régiments qui, à cause de pet 
jge ou de leurs cadres, moins agressifs, 
n'attaquaient pas ! 

j.e courage vrai pourtant, celui qui se 
raisonne, celui qui' esjt humain, consiste 
à partir quand sonne la mobilisation, à 
"in'ir aux ordres quels qu'ils soient, i 
rester en place, quand sous vos pieds 
sape l'ennemi, à attendre l'attaque quand 
plcijypnt les obus, à remonter aq front la 
permission finie, abandonnant les siens, 
pour un danger certain, et pour la mort 
possible. 

Cela, c'est le courage comme c'était le 
devoir. Pour tout cela, et on nous l'avait 
promis, nous pensions mériter davan-
tage. On nous avait dit : « C'est la der-
nière guerre » ; nous souffrions heureux 
fin penser que nos fils ne connaîtraient 
pas ce fléau, 

Nous pensions faire la guerre à la 
SMrre, en détruisant cette force boche 
organisée pour cela. 

1$ comprends le cri de Pershing en 
touchant le sol français : « Lafayette, 
nochambeau, nous sommes là. » Oui, les 
Américains venaient défendre, en re-
connaissance de nos anciens' services, 
Um de liberté. 

Les 14 points de Wilson furent accep-
tes d enthousiasme quand leur accepta-
wn nous valait l'aide américaine. Vain-
queurs, ces points furent discutés ! Et 
pa-t-on fait de celui qui permettait aux 
Wj»J§§ de disposer d'eux-mêmes ? 
tout Pai* signée, et l'on se bat par-

te demande-t-il ce Poilu qui tombe ? 
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Il n'est, ma-
Ser siïÂie' (ïu'un moyen d'impo 

' ience aux méchantes lan-

Que son sacrifice ne soit pas inutile ! 
et que son sang soit le dernier versé. 

Oh ! mamans. Parlez de nos morts à 
vos fils, faites-leur détester la guerre. 
Faites-en des hommes, ils ne seront pas 
veules. 

On devait désarmer ! Les xVnglais cou-
ênî les lloltes ennemies. Leur isolement 

leur paraît plus splendide. Ils croient ne 
rien risquer et, les alliés laissent aux 
Allemands des cadres, des soldats, des 
mitrailleurs, ce qui leur permit de vain 
cre les idées qui voulaient remplacer 
celles du Reich écroulé et nous permî-
mes cela, nous, pays de 89 ! 

Qu'a-t-on fait contre ceux cpie la guerre 
a enrichis ? Rien ! Au hasard on en a 
meurtri certains et les autres, les gros, 
peuvent impunément nous éclabousser, 
nous, les poilus, nous les vainqueurs, qui 
sommes bien plus pauvres puisqu'ils 
sont bien plus riches. 

Les prisonniers de droit commun, 
ceux qui attaquent les trains furent 
amnistiés. Pour ceux des nôtres qui 
avaient eu un instant de défaillance, qui 
avaient eu peur, qui avaient voulu' 
d'ahord vjvre, on. marchande la grâce, 
la pitié. Ce n'est pas bien çela ! Bien 
entendu, il fallait d'abord vaincre. QuC 
pour cela nos conseils de guerre dussent 
être trop sévères était une opinion, mais 
que depuis, vainqueurs, on n'est pas été 
clément davantage tout à fait, est mal ! 

Pour nous juger d'ahord, il aurait fallu 
savoir, avoir yécu. notre vie de là-haut, 
ou pensant au poète il fallait nous ehan-
ter, et nous le méritions, mais non pas 
nous juger. 

Nos morts comprendraient bien cela. 

M. Pépin, secrétaire général à la 
Préfecture, au nom du Gouvernement, 
se lève à son. tpur, 

M. le secrétaire général constate 
dès l'abord combien la date du 4 sep-
tembre, choisie par Ja Municipalité 
pour cette inauguration, est heu* 
reuse. 

Il rappelle ensuite avec quels sen-
timents sont partis nos soldats : au-
cun espoir de conquête, aucun es-
prit militariste ne les anime. Pour 
eux, comme pour leurs aînés de Val-
my, il "s'agit de sauver la Patrie en 
danger, de libérer la nation des mê-
mes opresseurs qu'en 1792. 

L'œuvru de la F" République a dp, 
sous le coup de nos défaites de 1870, 
être refaite en entier , par la IIIe Ré-
publique. Née dans des circonstances 
infiniment douloureuses, elle eût 
d'abord la mission de sauver l'hpn-
neur, puis de refaire la puissance de 
la France. 

En terminant, M. Pépin, au nom 
du gouvernement de la République, 
apporte son tribut d'hommages aux 
enfants de Cajarc morts pour la 
France. 

Des bravos nourris saluent les pa-
roles de M. le secrétaire général. 

Aux applaudissements de la foule, 
les excellents chanteurs cadurciens 
font entendre l'ode à Gambetta. 

Prenant alors la parole, M- Loubet, 
sénateur, rejnerçie la Municipalité 
de l'avoir convié à cette fête qui pré-
sente un caractère essentiellement lo-
cal et d'union sacrée. Comment en 
serait-il autrement, déclare en subs-
ianit- lé sympathique sénateur, alors 
qu'il s'agit de saluer la mémoire de 
40 enfants de la commune, tombés 
au Champ d'honneur .pour la défense 
du sol. sacré de la Patrie, de la Li-
berté et de la Civilisation. 

Après ayoir établi un parallèle en-
tre la guerre de 1870 et la grande-
guerre, M. Loubet rappelle aux vifs 
applaudissements de l'assistance, la 
phrase historique du Maréchal Jof-
fre, au lendemain de la yiptoire de la 
Marne ; « La République peut être 
fière des armées qu'elle a formées. » 

Mais dans l'hommage flu'il adresse 
à tous les Combattants, M. Loubet 
tien] ô réserver une place spéciale aux 
agriculteurs, aux paysans, qqi « ont 
constitue le plus beau fleuron de l'ar-
mée et furent l'âme de la résistance ». 

Et s'adressant alors au public qui 
se presse autour de l'estrade, il dé-
clare que l'œuvre du paysan n'est pas 
finie; c'est par son travail, par son 
économie, que la situation de fa 
France sera rétablie. 

Il termine en souhaitant, en pe 
jour d'anniversaire de la proclama-
tion de la IIP République, que jamais 
ne se renouvelle pareilles tueries. 
« L'a guerre, diUl, est le plus grand 
des crimes, et c'est la gloire de la 
France d'avoir maintenu'pendant 50 
ans la paix en Europe, malgré la 
blessure qu'elle portait à son flanc ». 

Ces dernières paroles : « Gloire à 

nos morts ! Honneur à nos morts ! 
Vive la France immortelle » sont 
couvertes par d'unanimes applaudis-
sements. 

Après une nouvelle audition de 
l'Harmonie Figeacoise, l'excellente 
société musicale, M. Delmas, le dis-
tingué député Cu Lot, se lève à son 
tour pour saluer le souvenir de ses 
compagnons d'armes. 

DISCOURS DE M. DELMAS 
MESDAMES, 
MESSIEURS, 
MES CHERS CAMARADES, 

Au moment où je me lève pour glo-
rifier à mon four les 40 enfants de Cajarc 
tombés pour la défense de La Patrie, j'ai 
personnellement le droit d'évoquer ici 
les journées de la mobilisation : c'est de 
Cajarc, en effet, que le 3 août 1014 nous 
sommes partis avec les camarades du 
canton. Hélas ! tous ne sont pas revenus. 

Inclinons-nous aujourd'hui pieusement 
et bien bas devant ce superbe monu-
ment, soyez félicités pour votre geste de 
piété patriotique, soyez félicités pour le 
bon goût qui a présidé au choix de cet 
emplacement. 

Habitantes et habitants de Cajarc, veu-
ves, ascendants et orphelins, qui pleurez 
ces héros, votre monument est digne de 
votre deuil, mais il est également digne 
de la gloire. 

De 1914 à 1918, ces jeunes et intrépi-
des Cajarpols se sont' battus pour la 
France éternelle : ils sont morts pour 
elle, mais ils sont morts aussi pour la 
République et pour la liberté. Ce mo-
nument n'a pas pour but de perpétuer 
la haine entré deux peuples : il a pour 
but de perpétuer l'e souvenir. Ceux-là qui 
tombèrent, ceux-là qui moururent ont 
droit à la reequnalssanee fidèle et aù 
souvenir impérissable de leurs compa-
triotes. 

Ce monument a pour objet de main-
tenir intact l'ampur. de la patrie ; il a 
pour objet de maintenir présents dans 
toutes les mémoires, dans tous les cœurs 
les noms des- héros obscurs, des fils de 
la localité, nos camarades, qui furent les 
glorieuses victimes de la guerre. 

Ces noms gravés dçms la pierre diront 
aux générations nouvelles que nos sol 
dats ont combattu, ont souffert et sont 
morts pour éviter à l'humanité le retour 
des mêmes douleurs, des mêmes carna-
ges, des mêmes catastrophes ; ils diront 
enfin ce qu'a voulu, ce qu'a accompli la 
jeunesse de France formée dans une dé-
mocratie libre. 

Habitanle.s et habitants de Cajarc, c'est 
sous votre sauvegarde qu'est placé ce 
monument aux morts pour là patrie. 
Chacun doit pieusement veiller à sa 
conservation et à son entretien. Jeunes 
Biles, enfants des écoles, veuves de 
guerre, pupilles de la nation, anciens 
combattants, c'est à vous qu'il appartient 
de le décorer, de veiiir y déposer, en de 
fidèles et incessants pèlerinages, les 
couronnes, les bouquets faits des fleurs 
de vos jardins, de vos prés, de vos 
champs. 

Quant à nous, vivons avec nos morts. 
Souvenons-nous toujours, sans cesse, 

qu'ils sont tombés pour la grandeur de 
la France et de la République. 

Souvenons-nous avec le poète que 
morts vivent lorsque l'on pense à 
Restons-leur fidèles. Et 
leur mémoire que de se 

c' 
est de vouloir bien faire, à 

grâce it V?lls êcrit et que votre 
votre loyauté ont touché, 

les 
eux. 

ce sera servir 
retrouver sou-

vent, et unis, autour de cette pierre du 
Souvenir ! 

De chaleureux , applaudissements 
ont interrompus à plusieurs reprises 
les paroles de M. Delmas, ainsi que la 
péroraison de son émouvant discours. 

M. Delport succède à la tribune à 
M. Delmas et l'actif député du Lot 
s'exprime en ces termes : 

DISCOURS DE M. DELPORT 

MESDAMES, 
MESSIEURS, 
MES CIIERS AMIS, 

Je m'incline à mon tour devant ce 
monument et devant cette pierre où sont 
inscrits les noms des enfants de Cajarc 
qui ont donné leur vie pour la défense 
de la Patrie. 

Votre commune a été particulière-
ment éprouvée, le chiffre des morts, 
est terrifiant ; les noms qui sont gra-
vés sur ce monument rappelleront éter^ 
nellement que les enfants de Cajarc 
ont été à tous les postes où il y avait du 
danger ; ils ont acquis pour eux-mêmes 
et pour leur petite patrie une gloire qui 
sera immortelle, 

Quarante d'entre eux ne sont pas re-
venus, je m'incline avec émotion devant 
cette pierre et j'adresse aux familles de 
ces braves l'expression de mon admira-
tion pour ces fiers soldats qu'elles pleu-
rent et ne reverront plus jamais. 

Oui, ils sont tombés pour défendre le 
sol sacré de la Patrie et barrer la route 
au barbare envahisseur qui se ruait sur 
notre capitale. Août 14 ! Sept ans se sont 
déjà écoulés !.., 

Rien ne semblait pouvoir arrêter l'en-
nemi séculaire qui avait juré la perte et 
la destruction de la France. 

C'est alors qu'à l'appel de la Patrie en 
danger vous êtes accourus et avez opposé 
Le mur de vos poitrines contre les hor-
des sauvages de l'Allemagne. On ne passe 
pas, avez-vous dit, sur le bord de la 
Marne et ils ne sont pas passés. 

Votre mission, vous la saviez juste et 
pour la faire triompher, vous vous êtes 
battus comme des lions, péVidant plus 
de 4 ans, vous avez supporté les pires 
misères et les pires souffrances. Vous 
vous êtes sacrifiés et vous avez donné 
votre vie pour le triomphe de notre 
patrie. 

Peut-on dire vraiment que vous n'êtes 
plus au milieu de nous ? Non ! vous êtes 
toujours présents à Cajarc et vous y se-
rez toujours, car vous êtes immortels 
comme votre gloire. 

Ce monument montrera aux généra-
tions futures le chemin de l'honneur et 
dû devoir. Le passant, l'étranger, vos 
amis, vos parents, se découvriront avec 
respect en disant : Nous saluons des 
braves, nous saluons des hommes d'hon-
neur. Dans la mort l'union sacré est in-
dissoluble. Sur ce monument sont ins-
crits dans la plus parfaite harmonie l'ou-
vrier et le bourgeois, le fonctionnaire et 
le paysan. 

Pauvres paysans ! Qiie le tribut a été 
lourd pour eux t 

N'ayant aucune connaissance techni-
que ou scientifique, nos modestes culti-
vateurs restaient dans les tranchées, pre-
naient part à toutes les ajttaques et mar-
chaient courageusement à la mort. 

C'est vous, paysans, qui avez été avec 
tous les autres camarades jes sublimes 
auteurs du triomphe et c'est là votre 
gloire Impérissable. 

Actuellement encore c'est de vous que 
le pays attend son relèvement. C'est par 
le travail agricole que la France répa-
rera en partie les maux dont elle souffre 
à l'heure présente. 

Que ce relèvement soit continuelle-
ment notre unique souci, nous termine-
rons ainsi l'œuvre commencée par nos 
grands morts, 

Regardons-les et imitons-les. Pour 
assurer le triomphe de leur idéal, ils 
ont oublié leurs querelles, et dans une 
fraternelle union, ils ont fait preuve du 
plus pur désintéressement. Ils sont tom-
bés gagnant la victoire. 

Aujourd'hui la lutte est devenue éco-
nomique ; sur ce terrain nous devrons 
serrer nos rangs et redoubler d'efforts si 
nous voulons gagner la paix,. 

Que votre souvenir, soldats de Cajarc, 
nous aide à triompher des derniers obs-
tacles. Votre sacrifice ne saurait demeu-
rer inutile. 

Les Français qui vous survivent n'ont 
qu'à se rappeler les noms des héros de 
la grande guerre pour conserver intact 
l'honneur du drapeau et l'avenir radieux 
de notre belle patrie, 

Ce discours est accueilli par les 
vifs bravos de l'assistance. 

L'Harmonie de Figeac se fait ap-
plaudir de nouveau en exécutant le 

■ Chant du Départ »; Et l'excellent 
sénateur, M, Fontanille vient termi-
ner la série des discours, par une vi-
brante allocution, dans laquelle il re-
mercie la Municipalité de l'avoir con-
vié à cette fête du souvenir, à la 
quelle il a été heureux de pouvoir 
s'associer. 

t.a cérémonie s'achève, avec à-pro 
[IOS, sur la noésie « Le Retour » dite 
avec beaucoup d'expression par M 
Pélissier, auquel les applaudisse 
ments ne sont pas ménagés. 

M. DAROLLE. 
Figeac 

Etat civil 'd'août. — Naissances 
deux garçons et huit filles. 

Décès :•' Auguste Roumégoux, 82 
ans hospice ; Paulin Vaysières, 58 
ans, hospice ; Marie Masbou» veuve 
Alayrac, 83 ans, rue de Balèné 
Joseph Fau, 53 ans, rue du Claux 
Marie Froment, 22 ans, rue du Ru-
bis ; Paul Chayaux, 50 ans, quai des 
Cordeliers ; Ernest Pistre, 75 ans, 
place Carndt ; Hélène Ricard, 41 ans, 
route du Ceint-d'Eau ; Marie Jean, 
veuve Colonge, 78 ans, avenue Gam-
betta ; Octave Combomoreil, 46 ans; 
quai" des Cordeliers ; Gabriefie Guary 
veuve Delpeçh, 97 ans, rue Laurière. 

Trouvaille. — Urf petit sac à main» 
muni d'une chaînette, a été trouvé 
sur le champ de foire. Il a été déposé 
au commissariat de police, où on 
•peut le réclamer, 

Bagnac 
La Foire. — Notre foire du 3 sep-

tembre a été des plus importantes. 
Beaucoup d'animaux sur tous les 
champs de foire ; beaucoup de tran-
sactions et à des cours plus élevés. 

Bœufs de travail, de 3.000 à 4.000 
francs la paire ; taurillons, de 1.000 
à 2.000 fr. ; bouvillons, de 500 à 
1.200 fr. la paire ; vaches, de 1.800 à 
3.000 fr. la paire ; veaux de bou-
cherie, hausse sensible, de 4 à 5 fr. 
e kilo, selon qualité ; porcs gras, de 

230 à 250 fr. les cinquante kilos ; 
porcelets, de 80 à 120 fr. la pièce ; 
moutons, de 100 à 150 fr. la pièce. 

Au marché : Volailles, 4,50 le de-
mi-kilo ; lapins, 1,60 ; canards, 4 fr. ; ' 
beurre, 8 fr., le tout le demi-kilo ; 
œufs, 6 fr. la douzaine ; lièvres, 4 fr. 
le demi-kilo ; perdreaux, 12 fr. la 
paire ; champignons, en qualité, de 
0,40 à 0,60 le demi-kilo. 

Gourdon 
Maisons écroulées. — A la suite de 

pluies torrentielles tombées pendant 
la nuit, trois maisons inhabitées du 
quartier des Maziliés se sont, écrou-
lées. 

Soulllae 
Fête des 11, 12 septembre. — Nous som" 

mes heureux de commnuiquer à nos lec-
teurs le programme des fêles qui auront 
lieu à Souillac les 10, 11, 12 septembre. 

Samedi. — Retraite au flambeaux et bal. 
Dimanche. — Réception de la musique 

« Le Touriste » de Brive, cortège formé 
par les Sociétés de la ville ; visite et 
hommage aux morts de la grande guerre, 
(cimetière), grand concours de tir.—Après-
midi : Défilé des Sociétés de gymnasti-
que et des moniteurs de l'I. E. P., avec le 
concours des champions de Brive, concert 
place Laborie, retraite aux flambeaux, 
illuminations ; bal nocturne 

Lundi. — Concours sur les places de'la 
ville;courses de bicyclette (1er prix, 75 fr. 
et une médaille ; 2" prix 30 fr. ; 3e prix, 
10 fr. ; courses à pieds (s'adresser au se-
crétaire du comité des fêtes de Souillac). 
Grand bal. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers et aux forains. Le comité ne 
répond pas des accidents. 

Le Comité. 

LA SANTÉ DE M. CLAVEILLE, — 
On dénient la nouvelle de la mort de 
M. Claveille, ancien ministre des tra-
vaux publics, dont l'état de santé ins-
pirait aux siens, ces jours derniers, les 
plus vives inquiétudes. 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES. — 
On pense que les Chambres repren-
dront leurs travaux le 18 octobre. 

Paris, 11 h. 40. 
COMMUNIQUÉ TURC. — De Cons-

tantinople : Malgré la prise de Polatli, 
où jusqu'à ces derniers temps était éta-
bli le grand quartier général turc, les 
Grecs n'ont pas réussi à envelopper le 
flanc gauche de l'armée turque. 

Ils dirigent maintenant leur effort 
contre le flanc droit des Kémalistes. 
Mais la prise d'Angora ne semble pas 
aussi prochaine qu'on le croyait. 

La bataille qui dure depuis 11 jours 
ne diminue pas de violence. 

L'AGITATION SOCIALE EN ALLE-
MAGNE. — De Berlin : Le Vorwserts dit 
recevoir de nombreuses lettres anony-
mes faisarit savoir que Scheidemann et 
Ebert, ainsi que d'autres leaders socia-
listes, auront bientôt le sort d'Erzber-
ger. 

De leur côté, les journaux de droite 
déclarent que les Communistes ont 
l'intention d'assassiner Ludendorff et les 
autres chefs nationalistes. 

LA CRISE EN BAVIÈRE. — De Mu-
nich : Le gouvernement bavarois se 
serait entendu avec les réactionnaires 
pour réorganiser la milice. 

La Neue Zeit, organe des socialistes 
indépendants de Munich, menace de 
dévoiler d'autres menées des réaction-
naires. 

On prévoit que les ouvriers déclan-
cheront une nouvelle grève générale. 

LES TROUBLES DE HONGRIE. — 
De Budapest : Des combats sanglants 
ont eu lieu à Kismarsen, dans la pre-
mière zone de la Hongrie occidentale, 
entre la population et les Communistes 
autrichiens. 

La gendarmerie autrichienne s'est 
retranchée dans le château du député 
Esterbazy. 

Plusieurs personnes ont été tuées. 
MISE EN DEMEURE A L'IRLANDE. 

— De Londres : Selon le Daily Mail, le 
Cabinet britannique fixerait aux sinn-
feiners un délai pour accepter les con-
ditions formulées par l'Angleterre. 

Il est question de procéder à des élec-

tions générales, s'il y a rupture des né-
gociations. 

UN' DÉMENTI ALLEMAND. — De 
Berlin : Une note ofiicielle dément que 
le gouvernement ait demandé au minis-
tre des finances de rédiger un mémoire 
destiné à démontrer que l'Allemagne est 
incapable de faire face aux paiements 
relatifs aux réparations. •» 

LÀ^ HOLLANDE ET L'EX-KAISER. — 
D'Amsterdam : Le message, adressé ré-
cemment par l'ex-Kaiser à ses partisans 
en Allemagne, ferait l'objet d'un débat 
au Parlement Hollandais. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Marius MICHEL et Madame 

Marius MICHEL, 
Madame LAVAL, 
Monsieur le Chef de Musique Georges 

MICHEL, 
Ont l'honneur d'informer leurs amis et 

connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Georges MICHEL 
leur fils et petit-fils, décédé à St-Chama-
rand, le 3 courant, dans la 9e année de 
son âge. 

Le corps sera inhumé à-Toulon. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve FAURIE, née RIGAL, 

et toute la famille ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

Monsieur Maxime FAURIE 
Avocat à la Cour d'appel de Paris, 

Conseiller général du Lot, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

Croix de guerre, 
décédé à Genève, après une longue mala-
die, à l'âge de 38 ans. 

Et vous prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu mercredi matin 7 courant 
à 10 h. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
3, place des Mobiles, à 9 h. 1/2. 

REMERCIEMENTS 
Madame Louis GARRIGUES, Madame 

et Monsieur RIGAL, professeur-adjoint 
au Lycée, M. Louis RIGAL et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Louis GARRIGUES 
Ancien Négociant 

VENTE 25 SEPTEMBRE 1921 

Elude de M" MADELMONT 
notaire à Bretenoux (Lot). 

TERRES, PRÉS, BRUYÈRE, 
CHATAIGNERAIES 

Maison à Cornac (Lot) 
Total des M. à Pr. : 4.700 fr. 

S'ADRESSER : 

MADELMONT, nol. à Bretenoux (Lot) 
ARON, avoué à Paris, 3, Bd. 

F1HAHCIH 
Paris, le 5 Septembre 1921. 

« le grand honneur de porter son 
« nom, c'est de vouloir bien lui don-
« ner la joie infinie de partager sa 
« vie. » 

Elle montra cette lettre à Ger-
maine, sans réfléchir que dans cette 
pauvre âme, toute d'impressions 
premières et fugitives, une pensée 
viendrait que Valérie peut-être, en 
tout cela, n'avait pas été poussée 
par son amitié pour sa nièce, par son 
désir de la sauver. 

Et ce fut en effet ce que dit la jeu-
ne femme. 

— Tu l'aimes ? Tu l'aimais, sans 
doute ? 

Et elle était un peu pâle et elle 
avait les yeux troublés en parlant 
ainsi. N'était-ce pas à M. de Ménes-
treau que la tante avait fait allusion 
lorsqu'elle avait parlé d'un mariage 
possible ? 

Valérie comprit et la serra contre 
son cœur. 

—i La blessure n'est donc paS^ëfî-
core complètement guérie, Germaine? 

— Réponds-moi, tu l'aimes, et ce 
que tu as fait, c'est ta jalousie qui 
te l'a conseillé et non ton affection 
pour moi ! 

— Le crois-tu vraiment ? 
— Réponds, réponds, je veux sa-

voir... Dis-moi la vérité... que t'im-
porte à présent, puisque tout est bri-
sé, fini ?... 

— Je n'aime pas M. de Mènes 
treau. 

— "Et cependant tu deviendras sa 
femme. 

— Je ne serai jamais sa femme. 

— On dit cela, et puis.., 
— En veux-tu la preuve ? 
— Oui, oh ! oui... 
— Jure-moi d'abord que tu ne l'ai-

mes plus. 
— Je te le jure. 
— Ce n'est donc chez toi qu'une 

question d'amour-propre, d'orgueil !' 
— Peut-être... mais il y a quelque 

chose de plus haut, de meilleur... Je 
veux qu'aucune arrière-pensée ne ter-
nisse le pur souvenir de ton dévoue-
ment. 

■— Eh bien, regarde ! 
Valérie s'assit à son bureau. Elle 

écrivit rapidement. 
« Votre demande m'a profondé-
ment émue, car je suis certaine 
qu'elle n'a pas été inspirée, chez 
vous, par un accès passager de gé-
nérosité, et que c'est après mûre 
réflexion que vous l'avez faite. Je 
vous en remercie. Il est vrai, si 
j'acceptais, je retrouverais ainsi 
la paix de ma vie, et je ferais tai-

« re ces calomnies, mais je ne puis 
« être votre femme, car je craindrais 
« de ne pas vous apporter l'entière 
« possession de mon cœur... » 

Germaine lisait au-dessus de sa 
tête. 

—■ As-tu lu ? 
— Oui. 
— Es-tu satisfaite ? 
— Oh ! tante, tante, comme je 

voudrais te voir heureuse ! 
.— Cela viendra. 
Et Germaine rassurée, souriante, 

câline : 
— Quel est donc celui que tu 

aimes ? 
— Ai-je dit que j'aime quelqu'un ? 

dit Valérie, comme surprise. 
— Relis ta lettre. 
— J'ai beau la relire. J'exprime 

une crainte, voilà tout. 
— Oh ! tante, lorsqu'une femme 

comme toi craint d'aimer quelqu'un, 
c'est fini, il est trop tard, elle l'ai-
me... 

Valérie devint pensive, toute grave: 
—; Peut-être dis-tu vrai ! 
Mais le nom que Germaine lui de-

mandait, elle ne le lui dit pas. 
Elle la garda précieusement, cette 

lettre, dans un but mystérieux. Elle 
la portait toujours sur elle, ne la 
quittant jamais. 

Et un jour qu'elle rencontra Jean, 
clans la campagne, pendant les mois-
sons, sous un lourd soleil de juillet, 
tombant d'un ciel chauffé à blanc, 
elle l'aborda. 

Elle était franche en tout ce qu'elle 
faisait. Elle n'employait jamais de 
détours. 

— Jean, dit-elle, excusez ma har-
diesse... je voudrais vous parler. 

—1 A moi seul, mademoiselle ?... 
— Oui. 
— Si je vous le demande, c'est 

que mon père me suit dans le sen-
tier, de quelques pas seulement, il 
va nous rejoindre. 

— Tant mieux, Jean, que 
père soit là... 

— C'est ce que je pensais, 
simplement. 

Il le pensait ? C'est donc qu'il de-
vinait ce qu'elle allait dire ? Com-

votre 

dit-il 

ment pouvait-il deviner ces choses-
là, lui dont la vie n'avait rien de 
commun avec Chantepleure, qui de-
vait tout ignorer de ce qui s'y passait, 
de ce qui s'y disait ? 

On entendit, au même moment, 
des pas dans le sentier caillouteux, 
et le père Marie-Adèle parut. 

Il fut un peu surpris — cela se 
manifesta par un mouvement des 
épaules — de rencontrer son fils en 
tête-à-tête avec la jolie fille. 

Il ôta son chapeau de paille et sa-
lua. 

Mais au lieu de partir, ce qui eût 
été leur faire injure en leur faisant 
supposer qu'il pouvait les gêner, il 
resta. 

— Et maintenant, \ mademoiselle, 
je vous écoute, dit Jean. 

— Monsieur Berriat, répondit la 
tante, enhardie, malgré tout, par la 
présence de Marie-Adèle, c'est une 
explication que j'ai à vous donner — 
une explication délicate et au sujet 
de laquelle je vous supplie de ne pas 
me laisser parler trop longtemps, si 
vous m'avez devinée à demi-mot. 

Marie-Adèle et son fils se regardè-
rent. 

Evidemment, ils avaient compris. 
Pourtant, ils m'étaient pas sûrs. Il 
fallait que Valérie précisât, d'un 
mot encore. Le mot, ils ne le deman-
dèrent point, mais leur indécision ne 
pouvait échapper à la tante. 

Celle-ci fut brave jusqu'au bout. 
_ — Il est certaines personnes à l'es-

time et au respect desquelles j'atta-
che un grand prix. 

La séance d'au jourd'hui est satisfaisante 
et bon nombre de valeurs enregistrent de 
nouvelles plus-values. En coulisse les 
valeurs internationales, favorisées par la 
hausse des changes étrangers, sont en 
avance appréciable. Nos rentes françaises 
ne s'écartent pas sensiblement de leurs 
cours précédent. 

Banques Irès fermes : la Paris 1.430, 
Union Parisienne 915, Lyonnais 1.545, 
Société Générale 701. Parmi les banques 
étrangères, hausse de la Nationale du 
Mexique à 486 et de la Banque Ottomane 
à 666. 

Navigations calmes aux environs de 
leurs cours de la veille. 

Cuprifères fermes, notamment le Rio à 
1.529. 

Industrielles russes soutenues aux en-
virons de leurs cours de vendredi. Ferme-
té du Platine à 636. 

Pétrolifères en nouveaux progrès : 
Eagle 264, Shell 245, Royal-Dutch 19.700, 
Omnium des pétroles 548. 

Diamantifères très fermes : de Beers 
655, Jagersfontein 146,50. 

Mines d'or calmes. Caoutchoutières 
irrégulières : Financière 97,50, Padang 
140. 

En valeurs diverses: hausse des Sucre-
ries d'Egypte à 715 et de l'action Cables 
Télégraphiques à 670. Télégraphie sans 
fil 900. 

Marie-Adèle inclina la tête. 
Jean avait eu un éclair de joie dans 

les yeux. 
— Vous pouvez parler, dit le vieil-

lard, nous avons compris. , 
— L'autre jour, à l'église, pendant 

la messe, Jean me regardait. Je ve-
nais d'avoir à supporter, au mo-
ment où j'étais entrée, et alors gue 
je montais à mon banc, des paroles 
de mépris et des insultes qui s'adres-
saient bien à moi et que, pourtant, 
je ne mérite pas... 

— Vous ne les méritez pas, non, 
Valérie, dit Jean, il n'est pas possi-
ble que vous ayez fait ce qu'on dit... 
Il n'est pas possible que l'on vous ait 
surprise comme on le prétend... 

— Et si j'avais été surprise, Jean... 
— Je douterais, je douterais, fit-il 

avec vivacité. 
— J'ai deviné, dans vos yeux, 

quand vous vous tourniez vers moi, 
que déjà ces calomnies vous étaient 
connues. J'ai deviné que vous me di-
siez : « Moi, je ne crois rien, parce 
qu'il n'est pas possible, en dépit des 
apparences, que vous soyez coupa-
ble. » Est-ce bien cela, Jean ? Me 
suis-je trompée ? 

— Non, non, je le pensais, je le 
pense encore. 

— Merci, Jean. Lisez cette lettre, 
mon ami. 

Elle lui tendit la lettre de M. de 
Ménestreau. 

Et quand il eut fini, sans lui lais-
ser le temps de parler, d'interroger : 

— J'ai refusé, dit-elle, puisque je 
ne l'aime pas, puisque je ne l'ai ja-
mais aimé. A suivre. 



Ancien Cabinet dentaire WitCKEN-GAKBÂRINO 
CAHORS. — 6g, Boulevard Gambetta (près de la Mairie) 

De la Facilité de Médecine et de l'Ecole dentaire Française de Paris 
Médecin-dentiste du Lycée, de l'Ecole normale de jeunes filles et de l'Hôpital militaire 

Ancien chef du centre militaire d'appareillage dentaire de Toulouse. 

Tous soins des dents et des maladies des gencives 
par les procédés et appareils scientifiques modernes. Asepsie et sécurité assurées. 

Extractions des dénis sans douleur avec anesthésie locale et générale. 
Obturations émail et amalgames blancs ; Dents à pivot ; Aurifications ; 

Couronnes d'or fin (coiffes); Bridges (Appareils fixes ou mobiles, sans plaque ni crochets, 
tout or fin, ou avec dents interchangeables). 

Appareils caoutchouc et or, entièrement garantis. 
Livraison des petits appareils et réparations dans la même journée. 

Envois par poste. 
Redressement et attention spéciale apportés aux déviations 

et irrégularités fie position des dents des enfants et jusqu'à 20 ans. 
De plus, à ce sujet, consultations à titre gracieux. 

Depuis sa démobilisation, le Docteur AILLET reçoit lui-même 
tous les jours et sur rendez-vous. 

Il établit pour chaque cas des prix raisonnables. 

Bibliographi A 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et son supplément illustré 

Paraissant le samedi 
La moins chère des grandes revues 

françaises. 
La Revue Hebdomadaire publiera cet 

automne « L'Envoi à la France, récit du 
temps de la guerre » par Gabrielle d'An-
nunzio, et les douze leçons de M. Albert 
Thibaudet sur « Gustave Flaubert ». 
Sommaire du numéro 36 du 3 Septembre 1921 

■ Dr André Hamvas, Les Etats de la nou-
velle Europe : la question dynastique en 
Hongrie : Qui sera roi ? — Jacques-Emile 
Blanche, Sur les routes de l'Alsace (I) 
(Mulhouse : le Musée Moderne. Colmar : 
Mathias Grûnewald et Martin Schongauer. 
L'architecture allemande moderne). — 
Robert Espujos,'Un avion immobile dans 
l'air : Les progrès de l'aviation tueront-ils 
la guerre T (A propos des essais de l'héli-
coptère Pescara à Barcelone). — Henri 
Joly, de l'Institut, Souvenirs universitaires 
(III). — Félicien Pascal, Les Paysans de 
Ferdinand Fabre (I). — Emile Henriot, 
Poésie : La promenade. — Martial-Pié-
chaud, La dernière auberge (X) (fin). 

Chroniques et Documents : Louis Latza-
rus : Chronique parisienne. Quand M. 
Briand partira, sera-ce pour Washington ? 
— Georges Bergner .: Les enfants de la 
vallée de la Thur. — D. Strohl : Les Sports. 
Terains sportifs et cures d'air pour les 
enfants. La guerre des stades. 

ABONNEMENTS 
Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. — Trois 

mois, 15 fr. — Un mois, 5 fr. 
L,es abonnement partent du 1er de chaque 

mois 
Le numéro 1 fr. 50. — Spécimen gratuit 

sur demande. 
Pion, 8, rue Garanciére, Paris. 

LA NATURE 
Ce numéro contient une élude sur les 

remarquables travaux de l'abbé Rousse-
lot, professeur au Collège de France, 
relatifs à la phonétique expérimentale. 
Grâce à l'emploi d'ingénieux appareils de 
mesure et d'enregistreurs perfectionnés, 
le savant abbé a pu étudier graphique-
m nt et analyser les éléments qui consti-
tuant le langage et il a créé ainsi une 
science nouvelle qui donne une aide puis-
sante aux linguistes. 

Dans le même numéro, M. Marti expose 
les grandes lignes d'une nouvelle méthode 
de sondage au moyen des ondes sonores, 
imaginée par lui et qui constitue pour le 
navigateur un auxiliaire nouveau et 
précieux. Notre marine qui la première, 
s'est efforcée de mettre au point cette 
méthode est à cet égard très en avance 
sur ses rivales. 

On lira aussi avec intérêt une étude de 
M. Berlin, sur les mœurs familiales des 
poissons de nos côtes, qui, en cette période 
de vacances, se prêtent si bien aux ob-
servations de tous ; un article sur l'em-
ploi des pieux en ciment armé pour les 
travaux à la mer, et une note sur les 
Pyramides d'Egypte vues du haut d'un 
avion. 

Le Supplément très varié comme d'ha-
bitude contient de nombreuses informa-
tions et recettes, et l'explication de 
quelques trucs amusants de prestidigita-
tion, faciles à-répéter. 

LA NATURE. — Bévue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Contes pour les enfants d'un certain âge 
Sous ce titre, noire humoristique con-

frère le Merle Blanc vient d'éditer un 
recueil de petites histoires naïvement 
malicieuses de Bernard GERVAISE et sa-
voureusementillustréés parle dessinateur 
.BouR,dans la formuledes images d'Epinal. 

Edité avec extrêmement de goû, cet al-
bum, présenté sous une artistique couver-
ture en couleurs, est en vente au prix de 
3 francs chez tous les dépositaires des 
Messageries Hachette. 

Le Merle Blanc, 145, rue Montmartre, 
Paris, l'expédie par la poste (envoi franco 
et recommandé) au prix de 3 fr. 50. 

CHEMIN DE FER DE PÂR1S A ORLÉANS 
Transport à demi-tarif 

des ouvriers vendangeurs en 1921 
En vue de faciliter le transport, dans cer-

taines régions, des ouvriers journaliers 
allant faire les travaux de la vendange, la 
Compagnie d'Orléans accorde cette année 
une réduction de 50 »/» sur le prix des places 
de 3e classe du Tarif général à ceux de ces 
ouvriers (1) se rendant, pour les vendanges, 
d'une quelconque de ses gares située dans 
les départements ci-après à une autre de 
ses gares située dans les mêmes départe-
ments : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Lot, Aveyron, Tarn-et-Garonne, Hte-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher, Loiret, Indre-et-Loire. 

Unemême réduction est consentie à cette 
catégorie d'ouvriers eu provenance d'une 
gare quelconque des départements du Mor-
bihan et du Finistère, à destination d'une 
gare quelconque des départements de Mai-
ne-et-Loire, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire et 
Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger par groupe de cinq au moins, à l'aller 
et retour, et effectuer sur le dit réseau un 
parcours simple de 50 kilomètres au mini-
mum (soit 100 kilomètres aller et retour) ou 
ayer pour cette distance. 
Sur présentation d'un certificat du Maire 

de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la vendan-
ge, ils paieront place entière à l'aller ; le 
môme certificat servira de billet pour effec-
tuer gratuitement le retour à la condition 
qu'il soit visé par le Maire de la commune 
où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée,pour l'aller, 
du 20 Août au 30 Octobre inclus ; le 
retour devra s'effectuer dans un délai qui 
ne sera pas inférieur à huit jours et dont 
le maximum sera de cinquante jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est accordé pendant la période 
du 20 Août au 15 Novembre inclus, 
pour l'aller, aux ouvriers (hommes et fem-
mes), dont les producteurs de raisins de 
table de la région de Port-Sainte-Marie, 
Agen, Moissac, etc., pourront avoir besoin, 
cette année, en vue du ciselage et de la 
cueillette des dits raisins ; ces ouvriers et 
ouvrières pourront effectuer leur voyage 

, isolément à l'aller et au retour. 

(1) Pourront à titre exceptionnel bénéficier 
de ces dispositions non seulement leshom-
mes, mais également les femmes et les en-
fants employés aux travaux de la vendange. 

Nouvelles facilités pour la livraison 
à domicile des bagages dans Paris 
Les voyageurs désireux de faire li-

vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise ra-

pide des dits bagages, à le faire con-
naître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur 
bulletin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs 
s'ils ne veulent point assister eux-mê-
mes à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Pour plus amples renseignements 
et notamment pour les tarifs consul-
ter les prospectus spéciaux et les af-
fiches apposées dans les gares. 

Extension du service des locations de 
places dans la plupart des trains 
rapides et express se dirigeant sur 
Paris. 
La Compagnie d'Orléans croit de-

voir rappeler au Public que, pour la 
location des places dans les trains, 
elle a jugé utile d'éténdre à un cer-
tain nombre de points de son réseau 
le régime primitivement restreint à 
quelques' grandes gares. 

Des tickets garde-place de lre 2" et 
3 classe sont ainsi à la disposition 
des voyageurs dans la plupart des 
trains rapides et express se diri-

feant sur Paris dans les gares de : 
gen, Angers, Angoulême, Auray, 

Aurillac, Bordeaux-Bastide et Bor-
deaux-Saint-Jean, Bourges, Brive Ca-
hors, Châteauroux, La Baule-Escou-
blac, La Bourboule, Le Croisic, Le 
Lioran, Le Mont-Dore, Le Pouli-
guen, Libourne, Limoges-Bénédic-
tins, Lorient, Montluçon, Nantes, Or-
léans, Périgueux, Pomiehet, iQuibe-
ron, Quimper, Saint-Nazaire, Tou-
louse, Tours, Vannes, Vic-sur-Cère, 
Vierzon. 

Pour tous renseignements notam-
ment l'indication des trains dans les-
quels la location peut être faite, 
s adresser aux gares intéressées ou 
consulter l'indicateur Chaix. 

Les Châteaux de lâ Loire 
en Automobile 

Quatre circuits au départ de Tours 
(Place de la Gare) ; deux circuits au 
départ de Blois (Place Victor-Hugo), 
du 1er mai au 9 octobre 1921. 

En vue de permettre la visite rapi-
de et pratique des plus intéressants 
châteaux des bords de la Loire, la 
Compagnie d'Orléans organise, les 
circuits ci-après : 

Au départ de Tours 
A. — Tours, Loches, Chenonceaux, 

Amboise, Tours. Prix par place : 
38 fr. Départ à 9 heures. Retour à 
18 h. 45. 

B. —■ Tours, Villandry, Azay-le-Ri-
deau, Chinon, Ussé, Langeais, Cinq-
Mars, Luynes, Tours. 

Prix par place : 35 fr. Départ à 9 h. 
Retour vers 18 h. 30. 

C. — Tours, Chenonceaux, Amboi-
se, Tours. Prix par place : 25 francs. 
Départ à 13 heures. Retour vers 
18 heures 30. 

D. — Tours, Villandry, Azay-le-Ri-
deau, Langeais, Cinq-Mars, Luynes, 
Tours. Prix par place : 20 francs. 
Départ à 13 heures. Retour vers 
18 h. 30. 

Au départ de Blois 
I. — Blois, Gheverny Chambord, 

Blois. (Prix par place : 20 francs). 
Départ à 13 h. 15. Retour vers 17 h. 

II. —- Blois, Chambord, Gheverny, 
Chaumont, Blois. (Pris par place : 
28 francs). Départ à 13 h. 15. Retour 
vers 18 h. 45 

Location des places : A la gare de 
Tours ; au Bureau spécial du Servi-
ce automobile, 8, boulevard, Béran-
ger, Tours et 2, Place Victor-Hugo, 
Blois ; à la gare de Paris-Quai d'Or-
say ; à l'Agence de la Compagnie 
d'Orléans, 16, Boulevard des Capu-
cines, au Bureau de Ville, 8, Rue de 
Londres, Paris, moyennant paiement 
de 1 franc par place. 

Pour les jours de mise en marche, 
consulter les Gares et Bureaux dési-
gnés ci-dessus. 

A l'occasion des fêtes de Décaze-
ville, la Compagnie d'Orléans mettra 
en marche le 11 septembre prochain, 
nuit du 11 au 12, au départ de Font-
vergne deux trains spéciaux voya-
geurs, l'un sur Cransac, le deuxième 
sur Figeac. 
Fontvergne, départ ... 23 h. 10 
Cransac, arrivée 0 h. 42 
Figeac, arrivée 0 h. 48 

Ces trains desserviront toutes les 
stations du parcours. 

Circuits automobiles dans le Haut-Quer-
cy, le Sarladais et le Bas-Limousin. 
Il est rappelé aux touristes que la 

Compagnie d'Orléans organise jus-
qu'au 15 septembre 1921, plusieurs 
circuits automobiles pour permettre 
au départ de Rocamadour et de Bri-
ve, la visite des si intéressantes ré-
gions du Haut-Quercy, du Sarladais 
et du Bas-Limousin. 
/. — Au départ de Rocamadour {gare). 
Circuit A. — Les Gouffres des Causses. 

Départ : 9 h. 45. — Retour vers 
19 h. — Les jeudi et dimanche. — 
Prix par place : 25 francs. 

Rocamadour (gare), Rocamadour 
(ville) Lacave, Martel, Cirque de 
Montvalent, Carennac, St-Céré, Padi-
rac, Alvignac, Rocamadour (gare). 
Circuit B. —■ Les Panoramas du Sar-

ladais. 
Départ : 9 heures. — Retour vers 

19 h. — Le mercredi de chaque se-
maine. — Prix par place : 40 francs. 

Rocamadour (gare), Rocamadour 
(ville), Souillac, Sarlat, Beynac, Dom-
ine, Vitrac, Ste-Modane, Souillac, Ro-
camadour (gare). 

//. — Au départ de Brive {gare). 
Circuit 1. — Les gorges de la Dordo-

gne. 
Départ : 12 h. — Retour vers 19 

h. — Tous les jeudis. 
Brive (gare), Turenne, Vayrac, Ca-

rennac, Beaulieu, Argentat, Roches-
de-Vic, Beynat, Brive (gare). ? 

Circuit 2. — Les Manoirs du Haut-
Quercy. 

Départ : 12 h. — Retour 19 h. — 
Tous les dimanches. 

Brive (gare), Turenne, Martel, Cir-
que de Montvalent, Carennac, Mon-
tai, Bretenoux (Château de Castel-
nau), Beaulieu, Meyssac, Collonges, 
Brive (gare). 

Prix par place pour les circuits 1 
ou 2 : 35 francs. 

Edition d'affiches artistiques 
La magnifique série d'affiches il-

lustrées que la Compagnie d'Orléans 
a pu faire paraître depuis la guerre 
(grand châteaux de la Loire, sites et 
monuments de la Bretagne, de l'Au-
vergne, du Centre de la France, etc..) 
a été récemment complétée par de 
nouveaux sujets des plus intéres-
sants. 

C'est « le Château de Chaumont » 
dominant fièrement la Loire, « Roca-
madour » et ses sanctuaires accro-
chés au rocher, la belle pyramide du 
« Puy Mary » (1787 m.) dans le 
Cantal, enfin « Albi », son vieux 
pont et son imposante Cathédrale. 

Ces affiches sont mises en vente 
au Service de la Publicité, 1, Place 
Valhubert, à Paris, au prix de 3 fr. 
l'exemplaire, frais de port en sus. 

Réédition du Livret-Guide officiel de 
la Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Orléans (service d'été 1921). 
La Compagnie du chemin de fer 

de Paris à Orléans a l'honneur de 
porter à la connaissance du Public 
qu'elle vient de procéder à la réédition 
de son Livret-Guide dont la publica-
tion avait été interrompue par la 
guerre. 

Rappelons que ce document très 
app'récié contient, indépendamment 
de la partie horaire, des renseigne-
ments généraux sur les billets ainsi 
qu'un texte descriptif et illustré sur 
les contrées desservies par le réseau. 

Cette publication est mise en vente, 
au prix de 2 francs l'exemplaire, 
dans les principales gares, Agences 
et Bureaux de ville de la dite Compa-
gnie- i i . . 

( pepsonnel intéressé ) 
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ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue de® Oniînoî il » 

ANNEXE : 
■3b, Rue ï^r"écîéi"io-®tjtisse 

I 

! LIVRAIS J*IX MODÉRÉS 
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VOYAGES AU MAROC 
1° Par Bordeaux-Casablanca. 
Billets directs simples des trois 

classes de Paris-Quai d'Orsay, Or-
léans, Tours, Limoges et Gannat pour 
Casablanca et vice-vei-sa, avec enre-
gistrement direct des bagages des vil-
les ci-dessus pour Casablanca. 

Validité dés bilets simples, 15 
jours. 

Traversée en trois jours. 
La Compagnie d'Orléans a ouvert 

à Casablanca, 4, rue de l'Horloge, une 
Agence officielle où l'on trouve des 
billets au départ de Bordeaux pour 
toutes destinations des grands ré-
seaux français et où l'on enregistre 
directement - les bagages pour les 
mêmes destinations. 

2° Par Y Es pagne et Tanger. 
C'est la voie offrant la plus courte 

traversée maritime (3 heures seule-
ment entre Algésiras et Tanger avec 
services quotidiens). 

Entre Paris et Algésiras, vià Bor-
deaux-Madrid et vice-versa billet? 
directs simples et d'aller et retoui 
avec enregistrement direct des baga-
ges. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser notamment à 
l'Administration Centrale de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place Valhubert, 
à Paris, à son Agence, 16, Boulevard 
des Capucines et aux diverses gares 
intéressées. 

LA PHOSPE 

Servie automobile de la Bourbn 
le Mont-Dore, Besse. 01{'c, 

Du 15 juin au 15 septembre : 
Aller : La Bourboule 

12 h. 45, Le Mont-Dore ué^
rt 

13 h. 00, Murols arrivée 14 h ^ 
Besse arrivée 14 h. 30. ' u°> 

Retour : Besse départ 16 h. iu 
rois départ 16 h. 25, Le Mont-t) 
arrivée 17 h. 30, La Bourboule a, e 

vée 17 h. 45. 
Prix par place et par voyage sim^ 

Du MonLDore aux localités • 
après : 

Saint-Nectaire : 11 fr. 50. Mumi 
10 fr. Besse : 13 fr. 50. 

De la Bourboule aux localités t-
après : 

Murols : 13 fr. Besse : 16 fr. 59 
Les places peuvent être retenues 1 

l'avance moyennant une taxe sup
B

pa 

mentaire de 1 fr. par place en s'adre!" 
sant au Bureau du Service Automjf 
bile à la Bourboule, au Mont-Dore ou à Saint-Nectaire. 

SOLDATS! morts p-IaFranc» 
transport P'i»«'rf; 
rect. 1 f. 50 du ' 
1 corps et 1

 PER

K' 
I accompagnant 
'pers.ou corpss 
0 f. 25enplusa Paul WAROQUIER, 8, rue Gambetta, à Fo 

mies (Nord). 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé 
Le co-gêrant : M. DAROLLE 

MML 
remplace avantageusement ÎWM de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
tncieo Externe de« B8pitaux île Parts 

lecteur ES Médecine de !i Fatuité de Pa?i 
écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque, flacon de PHOSPHÏODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foio 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHSODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle bâte le retour des force», stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 7 francs. — Prix du litre: 12 francs 

Spécifique des 
eî des affecti 

de la ^nutrition 
monaires 

Le NUCLEOSERUiV! GARNAL est une nouvelle médication 
reconstituante, à base de Nucléarsine, qui agit en produisant 
une rénovation énergique, un rajeunissement des lissus. Il est 
indiqué dans tous les cas de débilité, de faiblesse générale, dans 
tous les cas où les malades épuisés par une affection quelconque 
ont besoin d'un reconstituant énergique. 

Le NUCLEOSERUiV! GARfêAL est, par conséquent, indiqué 
plus particulièrement dans les affections suivantes : 

Tuberculose Bronchites chroniques Pleurésies 
Âsîhoie Emphysème -

Anémie - Neurasthénie - Convalescences 

Voici, brièvement résumés, les résultats obtenus au bout de 
dix à quinze jours de traitement avec le NUCLEOSERUiV 
GARNAL : 

Retour do l'Appétit. Augmentation du Poids. Augmentation 
des forces physiques et intellectuelles. Les malades se senlcut 
rapidement plus forts, plus gais, leurs idées noires disparaissent, 
l'oppression et l'essoufflement cessent, les nuits deviennent bonnes, 

Dans les affections pulmonaires 
Bronchites chroniques. -— Tuberculose, Bronchites, etc., 011 

observe, indépendamment de ce qui a été signalé plus haut : 

La cessation ou diminution très nette de la Toux. 
Retour du sommeil. 
Disparition des Sueurs nocturnes. 
Amélioration des Crachats. 

Mode d'emploi : Le NUCLEOSERUM GARNAL se prend à 
la dose de une cuillerée à bouche matin et soir, au commencement 
des deux principaux repas. 

JPirLst du flacon : O francs 


